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Lan Fg ce petit Dis. apres 
avoir fait ſes Etudes & ſejournè quelque temps 
en Angleterre , paſſa en Irlande, ou il obtint 
la Cure de Navan , & enſuite Ia dignité de 
Prevot & Archidiacre de IArchey&che de Tuam. 


Il Echangea ce dernier Ben&fice contre la Cure 
de n, & ceda Fre. de Navan a ſon fils. 


n tobt occupè d'ouvrages plus confiddra- 
les que {a modeſtie Pa empeche de publier; & 
bien qu 'exerce dans les matieres controyerſces. 


parmi les Chretiens, il ſavoit qu elles etoient 


ſi peu du got de ce ſiecle qu'il n auroit jamais 
penſe à donner ſes reflexions ſur ce ſujet, fi 
M. Oeary ne lui en efit fourni Yoceafion , 


&æ fait en quelque ſorte un devoir. Le zele-ar- 
dent de cet habile defenſeur de I Egliſe de Rome 


avoit enfants divers &crits, oh, comme dans 
pluſieurs autres Ouvrages de ce genre, la foi 
de cette Egliſe etoit preſentse ſous des apparen- 
ces plauſibles. Il les avoit compoſe ſur - tout 
pour Irlande fa patrie. Notre Auteur jugea 
qu'il toit necefſaire & convenable de reduire 
cette controverſe à ſes vrais & ſimples termes, 


en poſant une fois pour toutes Petat de la queſ- 


tion, 


(j) 
tion, en examinant les Confeſſions de foi avouèes 
des deux cotes. En diſſipant ainſi Vincertitude 
des principes & des dogmes de FEgliſe Romaine, 
1 en oblige le defenſeur à combattre de pied 
ferme, il previent les ſ ubterfuges , les deguiſe- 
ments, & les 6carts du zele ou de la mauvaiſe 
foi. Il fixe ſon adverſaire à un point traité clai- 
rement, ſans lui laiſſer d'echappatoire , ſans lui 
permettre d luder ce qui eſt en queſtion. Auſſi 
devra- t- on con venir que jamais cette contro- 
verſe ne fut expoſce plus ſimplement, plus 
enerziquement „ plus à découvert, & renfer- 
me dans des bornes plus &troites que dans cette 
Brochure. Je Vai communiquee a deux perſon- 
nes diſtinguées dans ce pays par leur emen 
& leurs lumieres; elles en ont &te fi contentes, 
que Tune Feſt fait un plaiſir de la traduire en 
Francois, & Vautre en Hollandois. Leur ap- 
_ probation & la peine qu'ils ont bien voulu 
prendre, faiſoit trop d honneur à P Auteur pour 
que leur travail ne fut pas publié. Ainſi cet 
Ouvrage paroitra , TOriginal- en Anglois, & 
les deux Traductions en Frangois & en 1 Hol- 
landois, | 
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| Extrait des Journaliſtes d' Angleterre. 


1 C E Traits contient une expoſition abregee, 
„ mais exacte & fidelle des Dogmes diſtinctifs 
» de VEgliſe de Rome. Le ſtyle en eſt clair & 
„ familier, pour etre A la portée de tous les 
» LeQteurs, L Auteur en appelle avec cagdeur 
„& avec confiance 4 M. O'Leary lui-meme , 
„ tout 2616 qu'il paroiſſe à defendre cette Egliſe, 
» parce qu'il le fait trop eclair pour ne pas 
„ <connoitre que l'ẽtat de la queſtion eſt tel 
» qu'on Ia preſente ici, & trop modere, trop 
» genereux pour ne | pas rendre temoignage 2 

„la maniere dont on Va expoſe , & à Vexac- 
» titude ſcrupuleuſe dont on s " fait un 
» deyoir, 


„ Une circoniance doit a jouter à l interet 
qu'on prendra à cet Ecrit. Il eſt Vouvrage 
» d'un homme reſpectable, qui le compoſa à 
» Vage de quatre-yingt-huit ans. On ne peut 
» qu'y voir avec Etonnement & avec plaiſir 


a ij » Ja 


(iv) 
„la production Gun eſprit vigoureux, 1 ce 


„ periode de la vie, auquel il eſt donné à fi 


» peu de perſonnes de parvenir, & à un plus 
petit nombre encore de conſerver aſſez de 


„ forces intellectuelles & corporelles, pour 


» compoſer un Ouvrage auſſi precis & auſſi 
» v judicieux * | 
ou fand and Critical none, anno 2 


N. B. on remarquera que cet Ouyrage a as 
prineipalement "2 72 VIrlande, 


INTRODUCTION. 


INTRODUCTION: 


L.. ouvrages de Controverſe ne ſont plus 
de mode. Volumineux, ils ne ſeroient point Ius. 
Abreges, ils ſeroient inſuſſiſants. Ceſt ce qui ma 
engage à ne prèſenter au Public que le ſimple 
expoſe des principaux Dogmes & des Pratiques 
generales de VEghſe Romaine, ſans autre com- 

mentaire que celui qui m'a paru indiſpenfabhle 

pour les expliquer & pour les mettre dans leur 
veritable jour. Je crois rendre également ſer- 
vice aux Proteſtants & aux Papiſtes ; — les 
premiers connoiſſant pour Vordinaire trop peu 


e papiſme, & la plupart des derniers ne con. 


noiſſant leur propre Neligion que tres-1mpar- 
faitement. C'eſt l'intention dans laquelle j'ai 
écrit ce petit Traité. Si je me ſuis trompe en 
quelque choſe; je ne ddute pas que M. O Leary, 

dont la moderation & le ſavoir ſont connus, 
ne me le faſſe remarquer. 


LEgliſe de Rome oft le ſujet de cet ouvrage ; 


mais pour Eviter la frequente repetition du me- 


me mot, j appellerai indifferemment ſes mem- 
bres, Catholiques , Catholiques Romains , ou Pa- 


5 | * 


vi INTRODUCTION. 


_ Piſtes. Celui de ces noms qui leur plait le plus, 


Ceſt celui de Catholiques, qui, dans fa ſigni- 
fication originale, veut dire Univerſe! : un Ca- 
tholique eſt donc un homme univerſel. Mais le 
mot ' Catholique Romain rèduit cet homme uni- 
verſel à netre qu'un membre particulier de VE- 
gliſe de Rome, ce qui eſt une contradiction 
dans les termes. Ils $'offenſent de la denomi- 


nation de Papiſtes ; c'eſt cependant, dit le Car- 


dinal Bellarmin, celle qui leur fait le plus 


chonneur, & dont ils doivent le plus faire 


gloire. Voici ſes: propres paroles: „ Cert? nullo 


„ ſublimiori gloriæ titulo exornare, nec certius eos 


» eſſe Catholicos demonſtrare potuiſſent, quam eos 
„ nuncupare Romanos atque Papiſtas . Bellarm. 


in Martyrol, ad 16 OR, 
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| Hb Foi FO Proteſtants , eſt fondle ſur Pau- 
torits divine des Saintes Ecritures. Elles ſont 
runique regle de leur foi, le ſeul juge infails 
lible des corttoverſes., „ 8e tout ce que Peg 
„n'y trouve point, ou que Fon ne peut prou-' 
» yer par elles, n'eſt point requis comme un 
» article de foi à ſalut, & ne doit pas * 
„ ! repute comme y extant E oO 


LETS TICS 5» 3310 
4 
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(a) VI Article de Religion, 3825675 101 EY 


I — —— — ̃ A— 
La Foi des Catholi were 

le Cardinal T Abend fondse fur lau- 
» torite infaillible ” ꝓretendue, » de VEgliſe ” 

Ceſt-a-dire de Egliſe de Rome. Et quoiqne 
cette Foi renferme les Ecritures, les Tradi- 
tions, les Peres, les Deciſions" des Papes, — 
cette immenſits d objets peut Etre reduite à 


ce ſeul article, — de croire d'une foi impli- 


cite tout ce que Egliſe croit; ce qui tevient 
en grande partie à croire aveuglement ce = 


Yo” le Cure de la Paroiſſe. 


Pom obtenir une connoiffanbe Aétalllée de 

la doctrine de VEgliſe, & appercevoir claire- 
ment en quoi elle differe de celle de IEgliſe 
Anglicane, il faut conſulter la Bulle du Pape 
Pie IV, du 13 Novembre 1564, deſtinee 4 
confirmer le Concile de Trente (c); il y en- 
joint à tous les Catholiques, ſous. peine da- 

natheme., de crowe & de profeſſer les art 
cles ſuivants. — Ces articles nt | 4 
r 20 not} 9mm 1 e » Je 
t Mitoire du Concile de Trente , I. M. e. 4, . 6. 

2 Le dernier des Conciles generaux, aſſemblé à Trents 
an 1543, & cmensd 4 diverſe repriſes hiduen 1563 
Pbiet qu'on y annongoit étoit de s oppoſer au erreurs de 
uther & de Calvin, comme aàuſſi de NE la diſcipline 


& * mosurs du Clerge. FP 


» Je crois & profeſſe de croite fermement 
» tout ce qui eſt contenu dans le ſymbole de 


» fol , recu. dans la Sainte i nn 5 
» comme il ſuit: 


„ Je crois en un ſeul Dieu; le 

Joe Partie. „Pere tout - puiſſant, Createur' du 
| » Ciel & de la Terre, & de toutes 

„ les choſes viſibles & inviſibles. | 


» Et en un ſeul Seigneur Jeſus-Chriſt le Fils 
y unique de Dieu, engendré du Pere avant 
„ tous les fiecles , Dieu de Dieu, lumiere de 
» lumiere, vrai Dieu de vrai Dieu, engendré 
„& non point fait, d'une ſeule ſubſtance avec 
» le Pere, par qui toutes choſes ont été fai- 
» tes, qui pour nous hommes & pour notre 
» falut , eſt deſcendu du Ciel, a été incarns 
n par le Saint-Eſprit & la Vierge Marie, a 
„ &te fait homme & à été crucifie- auſſi pour 
» nous, ſous Ponce Pilate; il a ſouffert , a et 
ny enſeveli, & le troiſieme jour il eſt refſuſcits 
» ſelon les Ecritures; il eſt monte au Ciel & 


„ Seſt aſſis à la droite du Pere; il en revien- 


» dra avec gloire, pour juger les vivants & 
» les morts, " . r ne finira 1 


. 15 
* FA Je crois au Singe, > eee & 
291 :4 A 2 » ſource 


* n 4 far 


n ſource de vie, qui procede du Pere & du 


» Fils, lequel, avec le Pere & le Fils, eſt 
» adore & glorific , & qui a parle par les Pro- 
„ phetes. | | 


.\» Et 1 Je crois-une ſeule Egliſe Catholique & 4 


Apoſtolique; je reconnois un ſeul Bapteme 
» pour la remiffion des péchés, & jeſpere - 
„ la N des morts & la vie qui eſt 
„ a venir ”, 


ai 


— 1a ceſt le Hubele de Nicde em- 


8 ploys par tous les Catholiques dans Yoffice de 


la Meſſe, ainſi que par les Anglicans dans le 


ſervice public du Dimanche & de quelques 
Fetes. (Ce ſymbole fut dreſſe par le Concile 


de Nicee, année 325, & alors la reception 


de ce ſymbole &toit regards comme la preuve 
 fiffifante, qu un homme ctoit un vrai Chre- | 
tien.) Aujourd hui elle ne ſuffit pas pour prou- 


ver que Yon ſoit bon Catholique ; il y faut 


encore la confeſſion ſuivante, qui eſt la par- 


tie diſtinctive & caracteriſtique de la croyance 
Romaine rn ow la * du Tepe Pie IV. 


„ So crois & — d'une * 


LEES 


a de, e me foi les Traditions apoſtoli- 
1 . & toutes 


„ les 


1 D s 5 5 
. hi inſtitutions & e de gte de 


„ Rome. 


„ Je crois les Saintes Ecritures, dans le ſens 
v de la ſainte Mere Eglife ”. — (VEgliſe de 
Rome ſans doute,) — » a laquelle ſeule il ap- 
„ partient de juger de la veritable fi tion 
» & interpretation des Saintes Ecritures , & je 
v promets de ne les entendre ni interpreter 
„ que dans le ſens unanime des Saints Peres (4). 
» Je confeſſe auſſi qu'il y a ſept Sacrements de 
v la Loi nouvelle, inſtitues par Jeſus - Chrift 
v notre Seigneur pour le ſalut du genre hu+ 
» main , bien qu'ils ne ſoient pas également 
= . a tous, ſavoir: le Bapteme ,' -» 
„la Confirmation, — FEuchariſtie , — la P& 
v nitence, -— PExtreme-On&tion, les Ordres 
» & le Mariage, — tous conferant la grace. 


„ Je crois & embraſſe toutes les ceremonies 
„ approuvees & pratiquees par FEgliſe Catho- 
» lique dans m II de tous 


y ces Sacrements. | 


E Fembrafſe & adder tout ce gur a etẽ d&- 
| ny. » clarẽ 


(4) Les Peres ne ſont pas les meilleurs Interpretes des 
Ecritures; - mais quand ils ſeroient tels Ex: ou trouvergit- 
on chez eux ce ſens unanime? | 


6 DE 1 F o 1. 


» dare & decide par le Saint Concile de Trente 
„ concernant le 2 2 originel - & la juſtifi- 
» cation. 


„je confeſſe auſſi qu'un veritable , conve- 
» nable & expiatoire ſacrifice eſt offert dans la 
» Meſſe pour les vivants & pour les morts. 
„Et que dans le très- Saint Sacrement de VEu- 
» chariſtie, ſe trouve veritablement , reelle- 
» ment & ſubſtantiellement le corps & le 
» ſang tout enſemble avec lame & la divinité 
» de Notre Seigneur Jeſus - Chriſt ; qu'il 8 
+ fait un changement de toute la ſubſtance du 
„pain, au corps de notre Sauveur , & de 
„ la ſubſtance du vin en ſon ſang : change- 
„ment que PEgliſe Catholique appelle Tran- 
» ſubſtantiation. Je confeſſe auſſi que Jeſus- 
» Chriſt tout entier , ainſi que le veritable 
» Sacrement, eſt regu par les Fideles ſous Pune 
„ ou ſous Pautre de ces deux eſpeces. 


vy Je crois fermement qu'il y a un Purga- 
» toire , & que les ames qui * ſont dete- 


v nues Going ſecourues par les prieres des Fi- 
» deles. 


y De plus, que les Saints, qui regnent avec 
„ Chriſt dans le Ciel, doivent etre honores 
» & 


Dx ILA FO 7 
# & pries): qu ils offrent-leurs Prieres. à Dieu 
v pour nous; & que Fon doit reverer leurs 


» _—_ | 


6 * 
ln 77 7 


* crois 3 que * . 5 5s 


» ſus-Chriſt & de la bienheureuſe Vierge Mere 
„de Dieu, comme aufli celles des autres Saints, 


» deren etre con: ervees , gardges. & hono- ; 


» r6es avec toute h N conyenable. 


1 
10 


ct 


« | Millions 5 que Jeſus-Chriſt a, hiſſe dang . 


„ ſon Egliſe le pouvoir des indulgences , Se 
» Puſage eſt, tres-ſalutaire au, peuple. 1 


ryvrr 2 


* » Je reconnois s VEgliſe Carhplque , : Apoſte 


„ lique , Romaine „comme la Mere & la a Mai- 


35. 11 14 


„ treſſe de toutes les Egliſes; & 0 je pro- 
„ mets, & jure, une veritable obéiſſance au 


„ ;Pontife de Rome, Vicaire de Jeſus-Chriſt , 
» ſucceſleur de Saint pierre , Prince. des: Apé- 


» ) o eng n 1ſt aleup znag gon 


„ Je confeſſe & recols.,* fans do uter giilte= 


A 


„ ment; toutes les autres hoſes Eiflies par. 


» la Tradition, ou décidées par les Saints Cds 


8 nons & les Conciles 6 
; mW. 3 A 
1 11 5 Ny 7 15 TUB. 5 EY {14 If 


o Co rout propre cc. wy 


a p# +* 
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4. DE IA F o. i. f 
ö Concile * 


„Et je condamne, rejette, anathématiſe, 
» tout ce qui ſereit contraire à ces articles, 
» & toutes les héréſies quelconques , qui ont 
_—_— condamnees , e & ae deen 
„ = FEglife. | | 


„ Ceſt ; ici * veritable Foi Catholique , 5 
» de te mul r ne _ Etre oe” 10 5 


44 premiere partie * U articles eſt * 
& profeſice par les Proteſtants , non par ce 
quils ont été fixes par le Concile de Nicte , 
mais en tant qu ils ſont clairement contenus dans 
les Saintes Ecritures. 


A * 


- La ſeconde partie, enjointe par le Pape Pie iv; 
ft -rejettce & condamnee par les Proteſtants , 
non parce qu elle fut fixée dans le Concile de 
Trente , mais parce qu'elle n'eſt contenue dans 
les Saintes Ecritures ni implicitement , ni ex- 


| LApdtre St. paul, au V. 8e. du Chap. ler, 
de ſon Epitre aux Galates, s exprime ainſi: 


— . + 


» cheroit 


De i444 6d .- a 
„ cheroit un autre Evangile que celui que vous 
„aver regu, qu'il ſoit anatheme (). Or 
certainement tous les articles de cette ſeconde 
partie du ſymbole de Pie IV, ſont très- diffe- 
rents de la doctrine de St. Paul, telle que nous 
1a trouvons dans ſes Epitres, & par conſe- 
quent elles ſont anathꝭmatiſces par cet ao: | 
tre. Le Pape Pie ou le Concile de Trente dun 
autre côte prononce anathẽme contre tous ceux 
qui ne voudroient pas recevoir & croire ces 


additions & ces articles particuliers. Lequel 
| de ces deux anathèmes un Chrétien doit- al le 


| xr analy notre foi? - — delle de A. 
potre ou a celle de Rome? Le Prophete Elie 


diſoit aux Hraclites : » Si FEternel eſt 85 5 
ſuivez-le; mais fi Baal eſt Dieu, ſuivez- le”. 


1 Rois, xvi ,, J. | * 


Lexcellent Eveque de — ibi 
Bedel, a dit avec raiſon, deja au ine du 


ſiecte dernier (g): » Les Papiſtes & les pro- 
» teſtants « ont une Keule Religion Chretienne 3 


n 8 45 4 : 


(f) Dans la Suk Gal. 30 8. Sed n nos hb 
de culo Evangelizee vobis ; (af d) emu. Eyan- 


gelizavimus, vobia, anathema, hte. 


0 Vie 50 — Bedel, par Burnet. 


| 15 FL * 
5 3 £815 15 MM 


10 DE La For 

» qui leur, eſt commune; ils croient les uns 

» & les autres au meme Dieu, Crèateur du 

v monde, au meme Jeſus-Chriſt, Sauveur & 
» R6dempteur; du genre humain, au meme | 

» * Vint, &c &e. ® 


1 Dapres ce principe , il eſt ; impropre de dire 
dun Proteſtant qui devient Papiſte , ou d'un 
Papiſte qui devient Proteſtant , qu'il change de 
Religion. Ils Etoient Chretiens , & ils reſtent 
Chretiens , avec cette difference, que le Pro- 
teſtant qui devient Papiſte , doit abandonner 
ſa raiſon & les Saintes Ecritures , éleyer en- 
ſuite ſur le fondement de la ſaine dodtrine quiil 
avoit regue & qu'il profeſſoit, un nouveau 57 
teme de Religion qui renverſe le premier, —- 
II doit, ſous peine de Fanath&me, abandonner 
ces aſſemblées religieuſes, ot il prioit Dieu dans 
ſa propre langue, pour aſſiſter à un ſervice 
qui ſe fait dans une langue qu'il n'entend pas, — 
Il doit ſoumettre aveuglement fa croyance a 
Fautorite de VEgliſe de Rome, & avoir une 
foi ferme a la ſuprematie du Pape , a la Tran- 
ſubſtantiation , au Purgatoire , 4 Finvocation 
des Saints, au culte des _— &c. 


. Quun Proteſtant ſenſs l & croie tous 
ces articles en honey conſcience » qu'il devienne 
| vraiment 
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. vraiment Papiſte, ceſt ce qui eſt moralement 


| impoſſible : tandis qu'un Papiſte, pour deve- 


nir Proteſtant, n'a qua renoncer aux articles 
qui wont aucun fondement ni en raiſon, ny 


dans les Ecritures , & à Sattacher ſeulewent a 


la premiere partie de fa croyance, au ſymbole 


de dig Xs qul eſt le F Chrilliaulſite many 


Cue * ces deux See e le "Ol 
raiſonnable & le plus conforme aux Ecritures? 
Fen appelle à tout Catholique Romain exempt | 


de partialite & de pailign , ve en El 
M. 0 wy lui-meme. 


1. DES SAINTES ECRITURES: 


"IL n elt rien dont les proteſtants ſe glo- 
riſfient davantage „que de la conformits de 
leur doctrine avec les Saintes Ecritures. Auſſi 


weſt - il rien qu'ils recommandent plus forte- 


ment A tous les ordres de perſonnes ,” que la 
lecture des Livres du Vieux & du Nouveau 
Teſtament. Pour faciliter la lecture de ces Li- 
vres, ils les ont traduits dans toutes les lan- 
gues modernes; on les trouve dans toutes les 
villes, on les voit dans toutes les familles ri- 

| ches 
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ches ou pauvres , & on Jes lit en public be 


Dons _ Cullen Romaine, c Coſt pre- 
ciſement Foppole ; il neſt rien contre quoi on 
ſoit plus en garde, rien de plus ſeverement 
defendu au peuple Catholique que de lire les 

+ Saintes Ecritures (). Cela n'eſt permis qu'aux 
Savants, & dans les langues ſavantes; & en- 
core avec cette exception, qu' en les interpré- 
tant, ils ne $&carteront point du ſens de PE- 
gliſe , ni de celui des Saints Peres. Ce privi- 
lege s accorde auſſi quelquefois a des particu- 
liers par une permiſſion ſpeciale du Pape ou 
de PEveque , toujours avec beaucoup de diffi- 
cultè & de reſtrictions; mais jamais il weſt ac- 
+ corde au peuple en general : VEgliſe juge ces 
| Livres trop obſcurs & trop dangereux, pour 
Etre remis en de telles mains. C'eſt ce que Von 
trouve Etabli & confirme dans un Ouvrage 
Frangois imprime à Paris - par autorite , & 
deſtinè à prouver que le ſanQuaire doit etre 
ſermé aux profanes, & la Bible defendue au 


_—_ o 


Voltaire, 


* 6 Concile de Trente, let. i iv. Decr. de Canon. * | 
| Index, lib. prohib. Reg. 4. Re. 
LW Le Sanctuaire ferme aux Profancs, ou la Bible de- 
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Voltaire, dans fon Hiſtoire generale :a dit, 
que „ pendant le regne de St. Louis, au trei- 
» 'zieme ſiecle, il ſe tint un Concile à Tou- 
» louſe, ou, pour la premiere fois, Ja lecture 


» des Ecritures fut interdite aux Laiques. C'& 


„toit la, ajoute-t-1l ,. inſulter tous les hom- 
» mes, leur dire , nous voulons que vous ayez 


» une Religion, mais nous vous defendons de 


„ lire le Livre qui la renferme (0. — Je 
ne cite pas cet Auteur comme faiſant autorite, 
mais comme exprimant ce que dicte le ſens 


commun. Ceſt comme fi les executeurs un 


teſtament diſpoſoient arbitrairement d'un heri- 


tage, & ſouſtrayoient Facte qui contient io | 


volonts du teſtateur A Ia connoiſſance de ſes 
legitimes heritiers. LEgliſe de Rome pretend 
etre ſeule depoſitaire de la volonte & du teſ- 


tament de Notre Seigneur & Sauveur Jeſus- 


Chriſt , mais elle le derobe autant qu'elle Hague a - 


la vue des heritiers legitimes -- du peuple: C 
tien. Il wen ctoit pas ainſi au commencement ; 
& lorſqu'on demanda au cëlebre Fenelon, Ar 


cheveque de Cambrai, » en quel temps & 


tendue au vulgaire, Paris, 1651, 4to. avec privilege & 

approhation des Docteurs en Delete de la Daene de 

Paris. | F918) 
(00) Conci, Tolof, _— J... „„ 


! 
1 
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„pour quelle raiſon VEgliſe avoit defendu Nux 
» Laiques:les Ecritures? Cet excellent Prelat 
répondit: » Que les Laiques liſoient les Ecri- 
» tures dans les premiers ſiecles, que les pre- 
» miers Peres y exhortoient le peuple, que St. 
» Chryſoſtome attribue toutes les héréſies & 
» les erreurs à la negligence de les lire, que 
« les enfants memes devoient les lire, que Saint 
»-Jerdme exhorte Læta à les faire lire a fa pe- 
» tite-fille ; mais que dans la ſuite quelques 
„ Laiques ayant abuſe de cette lecture, E- 
„ gliſe jugea a propos de ne la permettre qu avec 
» des precautions ” (. Et la premiere in- 
terdiction dont il parle, eſt celle du Pape In- 
nocent III, au treizieme ſiecle, a Poccaſion des 
V audois & des Albigeois G. 


Eraſme avoit dit: » Je ſouhaiterois que les 
y Saintes Ecritures fuſſent traduites dans toutes 
» les langues (2). Et les paroles de ce ſavant 
homme furent hautement cenſurèes: Quoi? — 
«pps aue , ee. un . ſache quelque 
: - choſe 


© Tuvres ſpirituelles de Fenelon, t. iv, p. 241, 


(n) Ibid, p. az, 253. C'etoit pour extirper ces ReEfor- 


mateurs en France que St, Dominique etabliſſoit Flaqui- | 
ſition. 16 * 
(n) Eraſmus in Præfat. ad Math, 
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choſe des Ecrits ſaerès l » Oui, » continusit 
Eraſme; „ que le laboureur, le charron, le 
» couvreur; liſent ces Livres Saints“. La Sor- 
bonne, par un Decret'du 17 Decembre 1527, 


declare ces aſſertions e nenibraires; bean- | 


daleuſes & berétüques. e 
a 


niere les propoſitions du Pere Queſnel, qui, | 
dans Aa, traduction Frangoiſe du Nouveau Teſ- 


| tament, avec des, Reflexions morales, avoit 
dit, „ que la lecture des Saintes Ecritures, ap- 
v partient ? A tous; quePo obſcurite qui Sy trouve 
» ne diſpenſe pas les Laiques de Vobligation de 
», les lire; qu interdire cette lecture au peu- 


— 


rr 


» ple, Ceſt Oter la lumiere aux enfants de la 


* lumiere, & les ſoumettre a une ſorte d'ex- 


„ communication ”. --- Ces trois articles ſont 
les 80, 81 & 85 de ceux que Fon tira du 


Ny Teſtament de Queſnel, & qui furent 


declares faux, ſcandaleux , heretiques & fu- 
neſtes a VEgliſe par Clement XI dans la fa- 
meuſe Bulle Urigentus , datee du 8 Septembre 


17135 & connue ſous le nom fameux de Sag 
titution.. 2 eis mt 2 


9 9 Noti⸗ 


* Docteurs Romains alleguent que ls Sein 


tes Ecritures ne contiennent Pas toutes. les doo - 


trines 
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trines neceſſaires au ſalut. Et sil eſt vrai que 
les doctrines contenues dans la ſeconde partie 
du ſymbole de Pie IV font ndceſſaires au ſa- 


lut, il eſt vrai auſſi que les Ecritures ſont de- 


feftueuſes à cet 6gard, Mais ce n'&toit pas lo- 
pinion de St. Paul, qui diſoit dans la 25. Ep. à 
Timothee : » Demeure ferme dans la doctrine 


= » qui Ya éts enſeignte, & dont tu as la cer- 


„ titude ſachant de qui tu Vas appriſe ; des ton 
» enfance tu as la connoiſſance des Saintes Let- 


» tres qui peuvent tinſtruire pour le ſalut, 
» par la foi en Jeſus-Chriſt. Toute FEcriture 
» eſt divinement inſpirèe, utile pour inſtruire, 
» pour convaincre , pour corriger, pour for- 
» mer a la juſtice, afin que homme de Dieu 
» ſoit parfait, & qu il ne lui manque — pour 

» etre omapy a 1 toute bonne ceuyre ” (o). 
Que 


(o) 2 Epiſt, Pauli ad Tim. it » 14-17. fo vero permane in 
u, "que didich & credita ſunt tibi ; ſciens a quo didiceris : 
& quia ab infantis ſacras litteras nofti, gue te poſſunt inſtruere 
ad ſalutem , per fidem qua eſt in Chriflo Jefu. Omnis ſcriptura 
divinitus inſpirata , utilis eft ad docendum, ad arguendum , ad 
corripiendum, ad erudiendum in juſtitia: ut per fectu⸗ ft len 
Dei, ad omne opus bonum inſinuclus. 
Fal cru devoir rapporter le texte Latin de 2 vilgate, , 
(verſion autoriſee par VEgliſe de Rome,) pour que tout 
Catholique impartial, la comparant avec la verſion ci-deſ- 
ſus, puiſſe voir qu il peut en toute ſüreté faire uſage de la 
Bible des Proteſtants , LK. moins A ce qu'il en ait une 


2 
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Que peut- on demander de plus, de la part 
de homme, que d etre accompli & propre 
2 toute bonne ceuyre ? & Ceft ce qu'il peut 
etre par le moyen des Saintes Ecritures , qui 
ſont pleinement ſuffiſantes pour Py former. — 
Nous laiſſons donc à YEgliſe de Rome ſes u- 
vres de ſurrerogation , & ſes ſervices volontaires 
dont les Ecritures ne parlent pas. 
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Dans FEgliſe && Reis : * ſervice public 
ſe fait en Latin , — dans une langue morte 
que le peuple n'entend point, — du moins a 


peine y en a-t-il un ſur cent qui Tentende. I 


Une pratique auſſi abſurde , auſſi oppoſce à la 
raiſon & au bon ſens, eſt par elle-meme un 
prèjugè des plus graves , & une objection ſans 
replique contre la Religion Catholique ; elle 
ſuffit ſeule pour faire abandonner cette Egliſe. 
Combien n'eſt-il pas déèshonorant pour la na- 
ture humaine, de voir tant de milliers d' etres 
raiſonnables, portant le titre de Chretiens , _ 
aller regulierement à une Egliſe pour y en- 
tendre un homme marmotter, une heure de 
ſuite, des paroles vuides de les; qui, pro- 
B . ferees 
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ferées dans une langue à eux inconnue, ne 


peuvent faire aucune impreſſion n ni ſur Veſprit, 
ni ſur le-coeur ! 


Cependant il n'a pas ſemblè bon aux Peres 
du Concile de Trente, » que la Meſſe fut ce- 
„ leèbrée en langue vulgaire“; & ils ont dé- 
crete ainſi: » Quiconque dira que la langue 
„ vulgaire doit Etre employee a Voffice de la 
„Meſſe, qu'il ſoit anatheme ” (p) : & les Pa- 
pes ont toujours ete fi tenaces ſur cet article 
fi inconteſtable, que malgre les diverſes tenta · 
tives faites par Maximilien II, par les Bohe- 
mes & autres nations, (environ Van 1570) 
pour obtenir un ſervice divin en langue yul- 
gaire , jamais on n'a pu engager les Papes a 
Faccorder. Le vrai motif de leur obſtination 
vient de ce que les Papes ayant la diſpoſition 
de nombre de Bendfices ecclefiaſtiques dans tous 
les pays Catholiques , ils aiment à les confe- 
rer à leurs afties & à leurs amis, la plupart 
Ecclèſiaſtiques Italiens, qui, ne ſachant pas la 
langue des pays ot on les envoie, fe trouve- 
roient incapables d'y remplir aucune fonction 
du miniſtere ſacré; tandis qu'au moyen de la 

langue Latine, ils ſont en état de Sen acquit- 
| ter 
- (p) Sed. rij. ch. $, can, 9, anathems {iv 
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ter par-tout. Les Catholiques Romains alleguent 
que Puniformite du langage dans le ſervice pu- 
blic dans tout le monde Catholique, fait pa- 
roitre la Religion plus a ſon avantage; mais 
Funiformite dans une pratique abſurde, ne fait 


que rendre abſurditè pins univerſ elle & phe 
eclatante. | 


Mais quoique le peuple Catholique n'entende 
pas les mots Latins , ne peut-il pas entendre 
le ſens du ſervice fait en cette langue? Non: —- 
car Egliſe de Rome eſt ſi jalouſe à cet tgard, 
fi attentive à laiſſer le peuple dans Vignorance , 
qu'elle defend exprefſiment toutes les traduc- 
tions du Miſſel en langue vulgaire. Le Clerge 
de France, dans une lettre adreſſèe au Pape 
Alexandre VII, en 1661, condamne la tra- 
duction Frangoiſe du Miſſel „comme une nou- 
„ veauté contraire aux uſages de VEgliſe ," & 
» tres-pernicieuſe aux ames ” (q). Le Pape r& 
pondit à cette lettre par une Bulle du 12 Jan« 
vier 1662, fulminee contre tous ceux qui tra- 
duiroient en Francois les paroles de office di- 
vin contenues dans le Miſſel, les accuſant » de 
v ſchiſme „de deſobeiflance & de ſedition . 
292 : ckun 


(4) Voyez Fenelon , Cuvres ſpirituelles, t. iv, p. 538 | 
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„ dune innovation qui degrade la beauté de 
» VEgliſe ; d'un attentat temeraire, en expo- 
» ſant la dignits des ſacrès Myſteres aux * 
» du vulgaire, &c. ” ” 


Et certes „la politique n "eſt pas mauvaiſe , 
de tenir le peuple dans Pignorance ſur ce point: 
car fi le Miſſel &toit traduit dans les langues 
modernes, & qu'un Catholique ſenſe & im- 
partial vint à le comparer avec la Liturgie de 
FEgliſe Anglicane, il appercevroit auſſi-tôt la 
grande ſuperiorite de celle- ci. Je nentrerai point 
ici dans les details que m'offriroit cette com- 
paraiſon des deux Liturgies; je me bornerai a 
une partie eſſentielle, la confeſſion. & Labſolu- 
tion, Tobjet principal qui nous raſſemble dans 
la maiſon de Dieu, celui de confeſſer nos- pe- 
- ches, & cken demander le pardon. 


A la Meſſe, le Pretre fait la aka” de 
ſes pechts : » Au Dieu Tout-Puiſſant, à la 
» Bienheureuſe Vierge Marie, a St. Michel PAr- 
» change ; à St. Jean-Baptiſte , aux Apdtres 
„St. Pierre & St. Paul, & à tous les Saints, 
» & à vous, mes Freres, afin qu'ils prient le 
Seigneur Dieu pour moi“. Et quels ſont ſes 
Freres? La congregation qui voit le Pretre ſe 


tournant vers elle, lui adreſſant des paroles 
| qu'elle 
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"qu 'elle ne comprend pas, & que Pon oe 
cependant repondre a ſon tour & dans la meme 
langue inconnue, confeſſer auſſi de mème ſes 
chés: — „ Au Dieu Tout-Puiſſant , à la Bien- 
» heureuſe Vierge Marie, a St. Michel Ar- 
„change, a St. Jean-Baptiſte , aux Apötres 
» St. Pierre & St. Paul, a tous les Saints , 
» & a vous, mon Pere, -— Et je ſupplie la 
» Bienheureuſe Vierge Marie, St. Michel l'Ar- 
change, St. Jean-Baptiſte , les Saints Apo- 
„tres, Pierre & Paul, & vous; „ mon Pere 4 
» de prier pour moi, c. &c. *. 


On peut bien dire de tout ce ſervice qu wil eſt 

compoſe de parties incoherentes & inalliables, 

puiſqu'on y allie fans ceſſe le nom des Saints 
avec le nom du Dieu Tout-Puiſſant. 2 


Que le Gan de VEgliſe 1 el ak. 
ferent & raiſonnable! Le Miniſtre commence 
par exhorter le peuple à haute voix & dans 

une langue entendue de tous les aſſiſtants, à 
ce que chacun confeſſe humblement à Dieu ſes 
peches „& à en chercher en lui la remiflion, — 
Alors Vaſſemblee ſe met à genoux , & gunit 

ceſprit & de cœur dans la confeſſion faite au 
Tout-Puiſſant „ de tous ſes pèchés & tranſ- 
» greſſions, en demande humblement le par- 
oy B 3 don, 


"OR ow 
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„don, au nom de Notre Seigneur & Sauveur 
» jeſus-Chriſtꝰ. Suit apres cela Vabſolution , 
ou la declaration faite aux pecheurs qui ſe re- 
pentent au nom de Notre Seigneur Jeſus-Chriſt. 
» Ceſt que s'ils ſe repentent veritablement , 


„ &qu'ils croient fincerement a ſon Saint Evan- 


» gile, il les abſoudra de leurs peches : que 
„ pour cela, ils doivent lui demander la grace 


„ chune vraie repentance & de ſon Saint-Eſ- 


» prit, afin que le reſte de leur vie ſoit pure 
» & ſainte, & qu'ainſi ils arrivent enfin au 


„ bonheur td par ce meme Jeſus- Chriſt 


» Notre Seigneur ”, 


Toute cette Liturgie offre cette meme de- 


votion toujours ſoutenue, & peut Etre con- 


fiderce comme le formulaire le plus religieux 
& le plus raiſonnable qui ait &te compoſe de- 
puis le temps des Apö tres. Ceſt ce que tout 
Catholique Romain qui Vaura lue avec atten- 
tion & ſans prejuge , ne pourra ſe diſpenſer 


de ſentir & de reconnoitre, Il ne pourroit meme 
fe faire, avec raiſon, aucun ſcrupule de ſe 
joindre A un tel ſervice adreſſè au meme Dieu 


que tous ſeryent & adorent, ſi leurs Direc- 
teurs ſpirituels ne le leur interdiſoient pas. 


Iv. DU 
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IV. DU SACRIFICE DE LA MESSE. 


LEgliſe de Rome ſoutient qua la celebra- 
tion de chaque Meſſe, Chriſt eſt veritablement 
offert en ſacrifice pour nos peches. Le Con- 
cile de Trente denonce „ anatheme contre qui- 
» conque nie qu'a la Meſſe on offre a Dieu 
» un vrai & proprement dit facrifice-” (), un 
facrifice reel d expiation dans lequel le Corps 
de Chriſt eſt, a la lettre, offert de nouveau 
chaque jour. 


St. Paul tenoit un tout autre langage dans 
ſon Epitre aux Hebreux. » Non que Chriſt 
» Soffre pluſieurs fois lui-meme , car mainte- 
vy nant en la conſommation des ſiecles, il a 
y paru une ſeule fois, pour abolition du pe 


» che, par le facrifice de ſoi-mème. Par une 


„ foule oblation , il a conſacrè pour toujours 
» ceux qui ſont ſanctifiès. Ayant obtenu pour 
» nous une redemption eternelle; or ot les p&- 


v ches ſont pardonnes, il n'y a plus d' obla- 


» tion pour les peches $f) 
| 1 Les 
6 22, e. ix, can. 1. 5 


| W?) Vulg, Hebr. ix, I 26. Nu. ut ſepe offerat e 
ſum, 
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Les Catholiques Romains diſtinguent dans la 
Meſſe le facrifice du Sacrement. Le Pretre of- 
fre le facrifice, & le peuple participe au Sa- 
crement. Mais comment cela ſe fait-il dans ces 
Meſſes baſſes, on le Pretre officie ſeul, ſans 
aſſiſtants, ni auditeurs? Cependant il recite la 
Meſſe entiere; il prononce la confeſſion reci- 
proque ; il benit les elements ſacramentaires, 
tout comme sil y avoit des communiants; il 
S adreſſe au peuple comme ſi celui-ci etoit pre- 
ſent. --- Dominus vobiſcum. — Pax vobis. — 
Surſum corda, === Oremus. ---= Orate. ( Le 
Seigneur ſoit avec vous. — Paix vous ſoit. == 
Elevez vos caurs en haut. == Prions. == Priez.) 
Priez pour nous! Pour qui? il n'y a perſonne 
de preſent. N'eſt- ce pas la plutot un ate ridi- 
cule qu'un acte de devotion ? C'eſt preciſement 
comme ſi quelqu'un, entrant dans un apparte- 
ment ol il fait qu'il n'y a perſonne, ſe met- 
toit a dire: Meſſieurs, je ſuis votre ſerviteur ; 
comment vous portez-yous 2 5 


v» Le bete, de la Meſſe eſt le FS grand 
„ hommiage - 


ſum, ==» Nunc autem ſemel in conſummatione ſaculorum ad 
deflitutionem peccati , per Hoſtiam ſuam apparuit. X, 14. Una 
cblatione conſummavit in ſempiternum ſanfificatos, --- IX, 12, 
Per proprium ſanguinem. Eterna redemptione inventa. == 
X , 18, Ubi autem horum remiſſio, jam non eſi oblatio pro peccatis. 
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„ hommage que la creature puiſſe rendre * 
„ ſon Createur , en offrant le Fils Eternel en. 


» facrifice 4 ſon Pere eternel ; & celui qui fait 
„dire une Meſſe, procure a Dieu, par un ate 


» ſpecial, un Man qui lui eſt em 


„ agreable ” O | 


Cet ate eſt pas cher; le prix d'une Meſſe 
3 eſt, je crois, denviron 15 ſols: mais 
tel qu'il ſoit, pour une piece d argent, un Pre- 
tre ira à un autel particulier, parcourra ſon 


Miſſel, offrira le faint ſacrifice, » le Fils Eter- 


„nel au Pere eternel ” ! -— Et dans quelle in- 


tention ces Meſſes? Eſt-ce toujours pour la 


remiſhon des peches , & pour le rachat des 


ames, pro redemptione animarum, comme le 


yeut le Miſlel ? C'eſt ſouvent pour quelque in- 
terèt purement temporel, pour obtenir quel- 
que guèriſon, — pour le ſucces d'une entre- 
priſe, — pour un voyage, &c. Neſt- ce pas 
1 une horrible profanation de ce que VEgliſe 
de Rome eſtime le Myſtere le gs ſacrẽ * 
ſa Religion? 


Et 


(%) Idée du Sacerdoce & du Sacrifice de Jeſus-Chriſt, 


par le R. P. de Condren, e Dank . de J Oratoire 
de Jeſus. 


” 4 


26 Du SACRIFICE DE LA MESSE, 

Et à quoi ſervent ces Meſſes privées? Il n'eſt 
point de bon Catholique qui ne conſacre quel- 
que partie de ſes biens à faire dire des Meſſes 
pour le repos de ſon ame, & pour @tre dé- 
livre du Purgatoire. Les uns fondent des Meſſes 
perpetuelles , chacun en fonde plus ou moins 
ſelon ſes richeſſes ou ſa liberalite. Philippe IV, 
Roi d'Eſpagne, ordonna cent mille Meſſes pour 
hu apres ſa mort. » Chriſt, cependant, par 
» une ſeule offrande a accompli la redemption 
» du genre humain (2). Et voila qu'il faut 
dire cent mille Meſſes pour le ſalut d'un ſeu! 
homme ! Mais qui nous apprendra combien de 
Meſſes Fon doit employer pour délivrer une 
ame du Purgatoire? Et ſi Fon en celebre plus 
qu'il weſt beſoin, que deviennent les ſuperflues? 
ſont-elles inutiles ? Non, ſurement; car rien 
ne peut etre perdu ou inutile devant Dieu, 
nous dit VEgliſe de Rome: elles ſervent à ac- 
croitre le 'tteſor des merites à la diſpoſition des 
Papes. Nous parlerons de a ror ds hui- 

v. DE 


(u) Epiſt. Hebr. cap. X, 14. F 
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v. DE LA TRANSUBSTANTIATION. 
Le ſacrifice de la Meſſe eſt fonds fur la 


doctrine de la Tranſubſtantiation : & celle-cx - 


eſt fondèe ſur les paroles du Sauveur dans Vinſ- 
titution du Sacrement. -— Touchant le pain il 
dit: „ Ceci eſt mon Corps ”; & touchant la 
coupe: » Ceci eſt mon Sang (x). | 


Nous Proteſtants , nous entendons ces paro- 

les dans un ſens figure ; le pain & le vin n'6- 
tant que des fignes — des ſymboles du Corps 
& du Sang de Chriſt , auxquels nous partici- 
pons ſelon ſon ordonnance expreſſe, en me- 
moire de lui (y) , avec foi & reconnoiſſance, 
dans Veſperance de participer auſſi aux effets d 
ſalutaires de ſa mort. 


'LEgliſe de Rome prend ces mots dans le 

| ſens litteral (), & maintient que Jeſus-Chriſt 

en diſant, touchant le pain: „ Ceci eft mon 
| | „Corps 

(=) Matth. xxvj, 26-28. Marc xiv, 22-24, «= Luc 

XXij , 19-20, | 9 | 


(y) Luc xxij, 19, ; | 
(z) Concile de Trente, Seff, xj „can. 4. 
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„Corps », changea la ſubſtance du pain en la 
ſubſtance de ſon propre Corps; -— & qu'en 
diſant de la coupe: » Ceci eſt mon Sang *, il 
fit que le vin ne fut plus du vin, mais devint 
reellement ſon propre Sang. Etrange doQrane ! 
ſelon laquelle Chrift diit tenir ſon propre Corps 
| & ſon propre ſang dans ſes mains, le donner 
pour tel a ſes Apotres ; & les Apotres., en re- 
cevant du pain & du vin des mains de Jeſus- 
Chriſt, durent croire qu'ils mangeoient ree/le- 
ment le Corps & buvoient reellement le Sang 
de leur Maitre, qu'ils voyoient vivant devant 
eux. Qui concevra que des idées auſſi abſur- 
des purent leur venir a Tefprit ? Ils compri- 
rent ſans doute les paroles de leur Maitre & 
| fon intention: & comment purent-ils receyoir 
le pain & le vin autrement que comme des 
ſymboles de ſa mort prochaine ? Nous ne 
voyons pas qwils ſe ſoient leves de leurs pla- 
ces, quils ſe ſojent proſternés, qu'ils atent adore 
tes Elements materiels , comme on le fait dans 
 FEgliſe de Rome. Dans VEgliſe Anglicane, il eſt 
vrai, les Communiants regorvent le Sacrement 
a genoux ; mais ce n'eſt point par reſpe& pour 
les Elements : nous adorons Chriſt dans les 
Cieux, en honorant ſa ſainte inſtitution. Mais 
dans 1 de Rome, la . « pour - - - 
objet 
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objet unique & immddiat , les Elements ,  Hof- 
tie, comme ils Pappellent , qui, par la deci- 
ſion de ce mème Concile de Trente, » doit 
„Etre adoree de la meme adoration que "me 
„ qui eſt due au Dieu ſupreme ” (a). 


Le mot TRANSUBSTANTIATION wel 
pas à trouver dans les anciens Hiſtoriens Ec- 
cleſiaſtiques (). Paſchaſe Radbert, Abbe de 
Corbie, au neuvieme ſiecle, ecrivit un Traite 

ſur le Corps & le Sang de notre Seigneur, 
dans lequel il pretendit que » le Corps eſt 
y reellement dans VEuchariſtie , le meme qu'il 
» prit de la Vierge Marie qui fut crucifi6, qui 
» reſſuſcita des morts & monta aux Cieux ”.. 
Sil n'eſt pas le premier inventeur de cette finr 
guliere doctrine, il eſt reconnu du moins pour 
etre le premier qui Pait preſentce explicitement. 
Elle ne fut pas plutòt expoſee au grand jour 
& connue dans le monde Chretien „ qu'on la 
traita 


(a) Concile de Trente, Seſſ. xiij. can. 5; 
(3) Si cette doctrine avoit eu lieu dans le Chrifizniſge 
ancien, combien neſit-elle pas EtE tournèe en ridicule par 
les Juifs, par les Philoſophes Payens, par les Heretiques? 
Comme nous ne trouvons rien de tel, c'eſt une preuve ſiire 


& claire que ce dogme Etoit inconnu avant Paſchaſe Rad- 


bert. Le mot barbare de TRANSUBSTANTIATION ne vint 
que deux ſiecles apres, & Etienne ) Eveque Autun 5 fur : 
2 r qui en forvit. 


Re 
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traita de nouveaute , & quelle rencontra la 
plus vive oppoſition. Ratramne, Moine de la 
meme Abbaye, ecrivit contre elle; de meme 
que Naban Maure, Archev&que de Mayence , 
Bruno, Berenger , & ſur-tout Jean Scot Erigene , 
Savant Irlandois, favori de Charles-le-Chauve , 
Empereur & Roi de France, Mais le dogme , | 
tout abſurde & monſtrueux qu'il ſoit , gagna 


cependant du terrein; il fut etabli enfin comme 


article de foi dans le Concile de Latran en 1215, 
& Amalric fut briile vif pour Vavoir nie. Le 


Pape Honorius I ordonna Padoration du Sa- 


crement en 1281, & Gregoire AI, en 1362, 
preſcrivit qu'au ſon de la clochette & à Pde- 
vation de VFHoftie , le peuple tomberoit à ge- 
noux , joindroit les mains, adoreroit P'Hoſtie , 
Ceſt-+dive Voublie change en Chriſt ; — Chriſt 
lui-meme. | 


Mais Gals preuve, quelle evidence Padora- 


teur a-t-1] que cette oublie qu'on lui preſente 
ſoit veritablement ”Hoſfie , le Corps reel de 


la conſecration : & comment ſait-il & 
ſavoir fi le pain a été duement conſacre ? Le 
Pretre , à Vautel , tourne le dos au peuple ; 
comment celw-ci fait-il ce quiil fait, ou ce 
qu'il 


Jeſus-Chriſt ? La Tranſubſtantiation — de 


decide, 
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qu'il dit? Les paroles facramentales doivent 
etre prononcees d voix baſſe (c), & avec in- 


tention (d) de conſacrer. Bien des choſes font 
requiſes, tant dans VOfficiant que dans les El. 


ments. Le manque dune ſeule de ces conditions, 


le defaut dune ſeule de ces qualites requiſes in- 


valide & rend nul le Sacrement; & alors le 
peuple, au-lieu de THoſtie , nadore plus que 


du pain. N'eſt-ce pas a la fois Fidolatrie la plus 


groſſiere & la plus abſurde? Cependant le Ca- 
tholique, dune foi aveugle, à la vue de IHoF- 


tie, telle qu'elle ſoit, ſe met à genoux, Ta- 


dore comme ſon Dieu, la recoit dans la bou- 


che, & Tavale.— Quoi! fon Dieu? — Oui, 
fon Dieu, — car IEgliſe de Rome a ainf 


Il efit ee peu facile de perſuader Cictron 
de la verite d'une ſemblable doctrine, lui qui 
fait parler Cotta en ces termes : » Ecquem tam 


» amentem efſe putas qui illud , quo veſcatur | 


y Deum eſſe credat?-Qui croyez-yous aſſez fol 


» pour ſe perſuader d ce My mange ſoit 
» un Dieu” 0 2 | 


0 Concile de Trente, tel. xxij, cap. 9, can. 9. 
(4) Lid. ſeſſ. vij, can. 11. 
(e) Cicer, de Nat. Deor, lib, lj, $. 16. 


n 


1 
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Averroes , Philoſophe Mahometan , difoit à 
ce ſujet : » Pai yoyage dans bien des parties 
» du monde, j'ai vu bien des Sectes differen- 
„tes, mais nulle. part je rai trouve de Loi 
„ni de Secte auſſi folle que celle des Chre- 
„ tiens, qui briſent entre leurs dents, & ava- 
» lent le Dieu qu'ils adorent (7) Les Catho- 
liques Romains forment cette Secte, la ſeule 
dans le Chriſtianiſme qui croie qu'or mange 
fon Dieu. Mais il weſt pas poſſible qu'ils /e 
croyent reellement. -— Ou eſt le Catholique 
| Chretien qui, dans ſon bon ſens & de ſang- 
| Froid, puiſſe ſe bien perſuader qu'après qu'il 
a recu YHoſtie, il a dans ſa bouche ſon Dieu, 
le Créateur du monde, le Rédempteur du genre 
humain, qu'il Va en ſubſtance dans ſon eſto- 
mac & dans ſes entrailles. — Ce qui eſt pour- 
tant la conſ&quence n&ceſſaire de la Tranſubſtan- 
tiation ? Ceſt bien plutot une infatuation qu une 
croyance; — car pour une foi, & une foi 
raiſonnable , certainement ce wen eſt pas une. 


VI DES 


00 Cina. de Tillotſon, Diſc, 26, / 
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VI DE 8 84 c REME N TS 


LES Proteſtants ne renal que deux. 
Sacrements , le Bapteme & la Sainte Cene, com- 


me les ſeuls que Jeſus-Chrit ait inſtitue. 1155 


LEgliſe de Rome à jugé A propos Ey en 
ajouter cinq autres, ſavoir , Ja Confirmation, 
la Penitence , FExtreme-On&ion , les Ordres 
4 & le Mariage qui n' ont pour eux ni les ca- 
racteres eſſentiels à un Sacrement ni r. autorité 
des Ecritures, ad 


Jer 
j 


geek Dans FEgliſe Ae „le Thy: 
Is ara. ine” gadminiftre avec la plus 

grande fimplicité. Lenfant recoit 
Apa de eau au Nom du Pere, du Fils 
& du St. Eſprit. On y joint le ſigne de la 
croix , mais le Bapteme ne ſeroit pas repute 
moins valde, ſi ce ſigne cit omi. rf "EU | 


Le Bapteme, FM les Papiſtes, eſt admin. 
tré avec des ſignes de croix en abondance; 
au Nom du Pere, une croix, du Fils, uns eroiw, 
du St. Eſprit, une croix, &c. Croix ſur 
le front de enfant, ·· ſur ſa poitrine, &c. &c.-— 


34 LE BAH M E. 

Le Pratre exorciſe Venfant , ſouffle ſur lui pour 
en chaſſer le Demon, & donner entree a VEſ- 
prit Saint; il met un grain de ſel dans la bou- 
che de Fenfant pour marque de la lageſle ; lui 
paſſe de fa ſalive fur les yeux & les narines , 
Point du Chrime & de la Sainte Huile, & fait 
nombre autres cer6monies auſſi inutiles & plus 

ſuperſtitieuſes encore, dont nous , Epargnerons | 


re ennui aux Lecteurs (s)- 


0 Jemanderois A un Catholique „ Lil croit 
que St. Pierre employa toutes ces ceremonies ' 
quand il baptiſa les trois mille perſonnes qu " 
convertit à fa premiere predication (, ou 
quand il. adminiſtra, le-Bapteme au Centurion 
Corneille (i); ſi St. Paul, en baptiſant la fa- 
mille de Stephanas Y, pratiqua toutes ces 
choſes: & sils ne le firent pas, gone les 
| Procres 1 le font-ils? 0 3 


3 Concile te Trente declare le Bapteme 
neceſſaire à ſalut (H. Saint Auguſtin damne tous 
les enfants non; baptiles , & cela enſuite du 

ꝓeché oxiginel. Le. Cardinal Sfondrati , dans 
un bn qu'il publi tout à la ſin du ſeecle 
| dernier 5 


3 _ 40. ij, 41. ” abe n. 
„ ) x Corinth, i, 16. ()) Seſf, 7, can, 5, 


/ 
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dernier, (Nodus Predeſtinationis diſſolutus) ſou- 
tint que les enfants, bien que mourants ſans 
Bapteme , Etoient en état de grace & de ſalut. 
Une telle aſſertion ſcandaliſa vivement le Clerge 

de VEgliſe Gallicane, qui ecrivit au Pape, pour 
faire condamner le Livre comme heretique. Je 
voudrois bien que tout Catholique ſenſe con- 
fiderat ſerieuſement Peffrayante conſequence de 
cette opinion de Vabſolue neceſſite du Baptème 
pour le falut. Quel Catholique peut donc etre 
fiir de ne pas Ctre dans un état de damnation? | 
Selon les principes de Rome, ſon ſalut depend* 
du Sacrement du Bapteme. Par les Decrets du 
Concile de Trente, la validite du Sacrement 
depend de intention de celui qui officie. Et ou 
eſt Phomme qui puiſſe juger des intentions dun 
autre homme? Od eſt le Catholique qui puiſſe 


Pleinement Yaſſurer qu'il a été duement bap- 


tiſe? Il ne peut par conſequent, que ſe trou- 
ver dans Viricertitude la plus cruelle, dans un 
doute e ſur article * ſon ſalut. 8 


i Si Eglise de Rome a * 
LE uchariſtie. le Sacrement du Bapteme de nom- 
bre de pratiques vaines & ſuperſ- 

titieuſes, elle a par contre trouvè bon de muti- 
ler le ſecond Sacrement, celui de la Ste. Cene "UE; 
C 2 & 


-<A 


| 
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& de ſupprimer une de ſes parties efſentielles. 

Le Sauveur en Vinſtituant dit, touchant le pain: 
« Prenez, mangez, ceci eſt mon Corps. Et 
touchant la coupe: » Ceci eſt mon Sang, bu- 
» vez-en TOUS “. Et ce fut durant quatorze 
ſiecles la pratique conſtante de VEglife , que 
tous les Chretiens reguſſent le Sacrement ſous 
les deux eſpeces, juſques a ce qu'en 1414, le 
Concile de Conſtance priva (par un vrai ſa- 
crilege) les Laiques de 'a participation à la 
coupe, qu'elle reſerva uniquement pour le 
Clerge. Le Commandement de Jeſus eſt cepen- 
dant poſitif. De quel droit & par quelle au- 
torite des hommes prèſumerent- ils de Pabroger ? 


Te ne fut certainement pas avec le concours 


de VEgliſe univerſelle; car toute l'Allemagne, 
la France, &c. firent de fortes repreſentatiqns 
contre un tel procèdè, ſur- tout les Bohemes ,* 
pour leſquels en particulier l' excellent Maximi- 
lien II ſollicita le retablifſement de la coupe, 


mais très- inutilement, & depuis lors le peuple 


continue d'etre prive de la moitié de ce Sa- 


crement. Cela n'empeche pas cependant que 
le Pretre officiant, après avoir conſacre le vin, 


ne continue toujours à dire : Prenez , buvez-en 


tous. — Accipite , bibite ab eo omnes. N'eſt-ce 


pas ſe moquer de Dieu & des hommes? 
Et 
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Et quelle raiſon donnerent les Peres du Con- 
| cile, pour colorer leur decifion ſacrilege? La 
crainte qu'en donnant le vin quelque goutte 
du Sang de Chriſt ſe repandit , ce qui ſeroit 
de la plus terrible conſequence. Mais cela ne 
peut-il pas arriver également au Pretre lui- 
- meme? Le Cardinal Bellarmin ſoutient Pinutilité 
de la coupe, par une autre belle raiſon, parce, 
„ dit- il, que le Sang étant une partie du Corps, 

celui qui mange le Corps boit auſſi le Sang“. 


Mais les Jeſuites Vaſqueg & Salmeron, peu 
contents de cette raiſon, nous diſent que le 
Pretre officiant repreſente PEgliſe , que par con- 

{ſequent quand le Pretre boit le vin, VEgliſe, 
(c eſt- a- dire le peuple) eſt cenſce boire & par- 
ticiper à la coupe. — Ils auroient pu, par 
ce raiſonnement retrancher auſſi le pain. Le 
cclebre Eveque de Meaux , Baſſuet, a trouve 
quelque choſe de bien plus ingenieux que tout. 
cela. Il veut prouver d' après les principes des 

Proteſtants memes, que la coupe n'eſt pas une 

partie eſſentielle de ce Sacrement , yu que 

de leur aveu, fi quelqu'un avoit une antipa- 
thie invincible pour le vin, il pourroit Ctre 
diſpenſe de participer a la coupe. — Soit, --- 

Les aveugles ſont auſſi diſpenſes du deyoir de 

5 lire 
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lire les Ecritures, — Mais eſt - - ce une raiſon 
d'6ter les Ecritures à ceux * ont des yeux 
pour les lire? 


VIL DU PURGATOIRE. 


Un PURGATOIRE , ou un lieu de cha- 
timent, auquel ſeroient condamnes apres la 
mort tous les pecheurs, pour un temps li- 
mite; où, ſelon le nombre & Tenormite de 
leurs fautes , ils ſerojent frappe de plus ou de 
moins de coups (m), Gol enſuite devenus les 
objets de la Miſericorde divine, ils ſeroient ad- 
mis a cet état de felicite , auquel homme fut 
primitivement deſtinè: un tel Purgatoire (Sil 
avoit quelque fondement dans les Ecritures) 
pourroit ètre admis, mème par les Proteſ= 
tants. TOE} 


Mais le Purgatoire de Rome eſt totalement 
different. Sa fituation n'eſt pas determinee , 
vous pouvez Pappeller „ le fauxbourg de En- 
» fer ”. () Il weſt pas fait pour les Prophetes , 

| pour 


ta) Po xij, 47, 43, 2 Corinth, v. 10. 
{n) Tillotſon, | | 


. 
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pour les Apdtres , ni pour ceux d'une ſainteté 
eminente; a leur mort, ils ſont immediatement 
admis dans le Ciel. Il reſt pas fait non plus 
pour les infideles, les heretiques , les pecheurs 
ſcandaleux , ni pour les contempteurs de IE- 


gliſe , qui meurent fans confeſſion; ceux - ci 


vont directement au fond des Enfers. Mais tous 


les Catholiques qui ont vecu dans le ſein de 


PEgliſe, ſans avoir, par des peines temporelles 
ou par une penitence volontaire, ſatisfait ici 
bas pour leurs péchés, vont dans un lieu mi- 
toyen dit Purgatoire , & doivent y reſter au 
milieu des peines & des tourments, qui ga- 
lent en degre & en intenſitè ceux de PEnfer , 


& men different qu'en durèe, juſques à ce que 


leurs ames ſoient purifices des ſouillures qu'elles 


ont contractèes en ce monde, & qu'elles aient 


accompli entièrement la ſatisfaction de leurs 


pecheès (o). | 
» Les prieres des fideles ”, dit le Concile de 


Trente , „& les Meſſes patent ſont d'un 

» grand ſecours aux ames du Purgatoire (v). 

N'eſt- il done pas ſurprenant que dans les Meſſes 

publiques on ne faſſe pas mention du Purga- 
C4 toire, 


0 Concile de Trente, ſeſſ. vj, ch. XV] de Juſlific, ; | 
(p) hid. ſell, XX, 


9 
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toire, qu'on n'y offre aucune priere pour les 
ames qui ſouffrent dans ce lieu de tourments? 
Dans le Canon de la Meſſe, on prie pour les 
vivants - & pour ceux qui dormiunt in ſomno 
pacis , qui dorment en paix, — quieſcentibus 
in loco refrigerii , lucis & pacis , qui repoſent 


dans le lieu de rafraichiſſement, de lumiere & 
de la paix. 


Je demanderois donc à tout bon Catholique 
qui ſont ceux pour leſquels il prie, & qui 
après leur mort ſont en un tel lieu. Ce ne peut 
etre les Saints qui ſont dans le Ciel, on ne 
fait point de prieres pour eur, les prieres ſe 
font d eux, Ce ne peut Ctre les damnes de 
Enfer; ils ne ſont point les objets de nos prie- 
res. Ce ne peut etre non plus les ames du Pur- 
gatoire; car le Purgatoire de Rome neſt cer- 
tainement pas un lieu de rafraichiſſement & 
de paix. Bellarmin dit que les peines du Pur- 
gatoire ſont des plus cruelles , — atrociſſimas, — 
qu'elle ne ſont aucunement a comparer avec 
toutes celles qu'on peut ſouffrir en cette vie. 
Gregoire de Valence, autre Jefute , ae 
ce feu, comme un feu reel & materiel , 
ce reſt donc pas pour rafraichir, ou pour per- 
mettre a Pame de dormir en paix. | 
| 7 I 
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Ill eſt certain que dans les premiers temps 
du Chriſtianiſme, VEgliſe offroit des prieres 
pour les morts, meme pour les Prophetes , les 


| Apdtres & les Martyrs, pour les plus grands | 


Saints, & meme pour la Bienheureuſe Vierge 
Mere de Dieu. Les plus anciens Peres croyoient 
que ceux qui mouroient au Seigneur, n*etoient 
pas admis dans le Ciel immediatement apres 
la mort, mais qu'ils Etoient , en attendant la 


r&furreftion , dans un lieu de rafrai ſchiſſement 5 


locus refrigerii „ hages , dans un paradis infé- 


rieur, dans le ſein @Abraham : ils priozent 
que leurs ames y ſejournaſſent en paix, y euſ- 


ſent Payant-golit de la felicite complete & con- 
| fommee qui les attendoit; que, ſelon quelques- 
uns, ils euſſent part à la premiere réſurrec- 
tion, au Millenium (4), auquel pluſieurs 
croyoient en ce temps-la. On voit evidem- 
ment que les paroles du Miſſel, qui dormiunt 


in ſumno pacis , &c, ſont une alluſion a cette 


opinion primitive , & une preuve frappante , 
que le Miſſel a ete compoſe avant Vinvention 
du Purgatoire. Et cependant on retient ces an- 
ciennes paroles, & on les recite 4 la Meſſe, 
bien qu'elles n'ayent aucun ſens dans la bou- 


.che du Catholique Romain, 


(9) Revela:. ch. 1 


— 
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La doctrine du Purgatoire eſt un des arti- 
cles fondamentaux de leur Egliſe, parce qu'il 


men eſt aucun de plus lucratif; eſt pour le 


Clerge une mine d'or, un fond de richeſſes 
inépuiſable. Que de Meſſes, par milliers re- 


doublés, dites tous les jours pour le ſoulage- 
ment & la delivrance des ames! Et toutes bien 


payees ! Mais que devient le pauvre qui n'a 
pas de quoi acheter? Il faut qu'il ſubiſſe toutes 
les peines du Purgatoire, & qu'il ſe contente 
du 2 de Novembre, ou Fon fait des prieres 


geneérales pour toutes les ames & pour la foule 
des trepaſles. 


Que les Proteſtants ne ſe flattent pas d'a- 
voir part a ce Purgatoire, Le Cardinal Bel- 
larmin leur dira » que ceux qui ne ſont pas 
„membres de LEgliſe, (de Rome s'entend) 


» ou qui ne croient pas au Purgatoire, n'y en- 


» treront point ”. On n'y admet que les bons 
Catholiques; & il eſt bien juſte qu'ils en aient 
la jouiſſance, puiſqu'ils en ont fait la decou- 
verte. Nec invideo. | 3 
VIII. DES 
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VII DES INDULGENCES. | 


La diſcipline de VEgliſe fut tres-rigide dans 
les premiers ſiecles du Chriſtianifme : les p&- 
cheurs ſcandaleux Etoient exclus des Sacrements 
& de tout autre privilege. Des penitences de 
disc, vingt & meme de trente ans étoient in- 
fligses pour le meurtre, Vadultere , Lidolatrie & 
Papoſtaſie : le penitent ne pouvoit ètre recon- 
ciliè a VEgliſe ni rèadmis au Sacrement avant 
que d'avoir accompli ces penitences & donné 
les marques de repentir & de changement. 


Dans les ſiecles ſuivants, la diſcipline eccleſiaſ- 
tique fe relacha : on jugea a propos d'en mitiger 
la ſeverite & d'abréger la durée de la penitence. | 

C'eſt ce qu'on appelle Indulgence, & qui fut 
laiſſè au diſcernement des Evèques, & quel- 
quefois accorde auſſi à Pinterceſſion des Con- 
feſſeurs, des Martyrs, & de quelque perſonne 
c' une ſaintetè éminente. 


Dans la ſuite, (mais pas avant le huitieme 
ou neuvieme ſiecle,) les Eveques de Rome, 


de venus — alors, trouverent bon de Sap- 
proprier ! 
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proprier a eux ſeuls la diſpenſation de ces In- 
dulgences. 


Il reſt ER de doctrine où il regne plus de 
confuſion, ſur laquelle on ſe ſoit plus par- 
tage & plus diſpute , parmi les Catholiques 
Romains eux-memes, que celle des Indulgences. 
On peut la confiderer comme une application 
des ſatisfactions ſurabondantes de Jeſus-Chriſt , 
de la Vierge , de Jean-Baptiſte , des Apotres , 
des Saints & des Martyrs ; application faite aux 
pecheurs par voie de ſatisfaction pour les pe- 
chés qu'ils ont commis ; & cela ſous certai- 
nes conditions que nous indiquerons plus bas. 


» Les Saints, dit Bellarmin , ayant fait & 
» ſouffert beaucoup au- delà de ce qui etoit ne- 
„ ceſſaire pour ſe racheter eux-mèmes, leurs 
» ceuvres de ſurerogation ne ſauroient etre per- 
» dues ni oublices devant Dieu; il leur en eſt 
» tenu compte pour le ſoulagement des Fideles 
» Catholiques, en lieu & place de penitence , 
» en ce monde ou dans autre, pour les aider 
» a ſortir du Purgatoire ” (7). _ | 


Ceſt la ce qui forme ce rreſor de merites , 


que 


(0) Bellarmin, de Indulg. 
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que Jeſus - Chriſt a laifſe a la diſpoſition de 


IEglife, (de Rome) Ceſt-a-dire au Pape (/), 


comme Chef de PEghſe & Vicaire de Jeſus- 
Chriſt (z). Car les Eveques ou les'Pretres men 


peuvent diſpoſer ſans Pautoriſation des Papes; 
mais les Ordres Religieux pretendent auſſi poſ- 


ſeder un treſor de merites acquis par Peminente | 


ſaintetè de quelques- uns de leurs Moines; ils 
les appliquent auſſi, ou les tranſportent a ceux 
de leurs devots , qui ont fait quelque don A 
ours Monaſteres. | 


& 


l faut Tavouer, les Saints de 


Oeuvres de reite Romaine ont fait plus que | 
Argon Dieu ne leur avoit commands : — 


CE: 


Mais Dieu declare qu il ne prend 


point plaiſir à ces actes de devotion volontai- 


res qu'il n'a point commandes,,/ qui ne ſony que 
les fruits dune oiſive ſuperſtition; le 
a dit: „ Ils me ſervent en vain, en 
» des choſes * ne ſont que des co 


G Concile de Trente, ſeff, xxv, 
(%) Cette Conceſſion de Jeſus-Chriſt fiite 4 VEgliſe de 
diſpoſer des Indulgences, peut ètre miſe avec la donation 


de Conſtantin- le- Grand, celle du Palais de L au „ 
Sylveſtre II, &c, | | 


„ 
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» ments. d hommes. In vanum me colunt , he 
centes doctrinas & precepta Hominum . | 


Et a quelles conditions accorde-t-on ces In- 
dulgences ou ces pardons qui doivent tenir 
lieu des ſatisfactions ou des actes de penitence? 
C'eſt ordinairement moyennant quelque lëgere 
ceremonie, telle que de viſiter certaine Egliſe, -- 
de faire un pelérinage à quelque lieu ſaint , 
à quelque image miraculeuſe, — de dire ſon 
chapelet, &c. — Mais la condition eſt auſſi 
quelquefois de commettre de très-mauvaiſes ac- 
tions, — telle que la rebellion contre un Sou- 
verain legitime quand il a plu A Sa Sainteté 
de Fexcommunier , — des meurtres, des aſſaſ- 
ſinats, &c. dont Thiſtoire n'offre que ia de 
prauves & dexemples. Ty 3 


Lilluſtre Hiſtorien De Thou rapporte que 

» les Indulgences du Pape Leon X promettoient 

» le pardon des peches & la vie eternelle , 

„ qu'elles ſpecificient la ſomme 
Indulgences „ d'argent a payer a proportion 

plenieres. » du nombre ou de Patrocite des 

„ crimes 0. Perſonne n'ignore 

les 


= Math, xv 9. Marc vij, 7. 
(x) Thuan, I. 1, WES. 4 
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les expreflions indecentes & blaſphématoires dont 


fe ſervoit le Dominicain Tetgel, en proclamant 


ces Indulgences „le ſcandale univerſel quelles 


cauſerent , & qui, entrautres cauſes, donne- 
rent lieu à une heureuſe Rëformation. 


Mais cela n'a pas arret6 ce négoce lucratif; 


le trafic honteux des Indulgences continue en- 
core dans toute ſa force. Chacun ſait qu on 


peut en avoir pour de Pargent & à bon mar- 
che , non-ſeulement pour les peches paſſes, 
mais auſſi pour ceux qu'on commettra à Ta- 
venir. Tel eſt Fobjet de ces pardons pour cent, 
pour mille, pour dix mille ans (y), Tout le 
myſtere confiſt en ce que la primitive Egliſe 
impoſoit des penitences de tres-longue durèe 


pour les . peches. Si alors un meurtre p. ex. 
| exigeoit 


- O) On peut voir les an; as.c ces Indulgences aches 
| tees à Rome entre les many & Jenes Pan 4 en 


Irlande. 
On connoit la Taxe de la Chancellerie Romaine , en Latin 


& en Francois, imprimee a Leyde, 1607, d apres VOriginab 


publié à Paris 1520, avec Privilege & les Armes du Pape 


& du Roi de France au frontiſpice. La ſont taxes tous les 
peches & les plus horribles crimes , & le prix du pardon 
de chacun y eſt fixe. Ce livre fameux cauſa un tel ſcan- 
dale contre la Cour de Rome, quelle ſe vit obligee'a le 
ſupprimer il eſt devenu aſſez rare, bien qu'il ait Etc re im- 


primè en Frangois a Londres, 1701, in vo. de 138 pages. 


% 
*3 
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exigeoit une penitence. de dix ans, aujourdhui, 


en achetant une Indulgence de cent ans > vous 


- 
a7 


a commiettre encore. 


„Le Sauveur nous dit qu'il eſt difficile qu'un 
» riche entre dans le Royaume des Cieux ” 
Matth. x1x, 23. Cela neſt pas vrai dans E- 
gtliſe; un riche peut entrer a bon marché dans 
le Royaume celeſte. 'Une légere confeſſion, un 
petit acte attrition & Tabſolution Gun Pre- 
tre le garantiront des tourments de VEnfer. Les 
Indulgences en cette vie, les Meſſes dites apres 
Ja mort Venverront tout droit au Ciel, ou le 


ſoulageront au moins dans le Purgatoire. — 


Maintenant que tout Catholique Romain ſenſe 
7 penſe ſerieuſement; qu'il voie fi ces Indul- 


gences & ces abſolutions de Pretres lui ſervi- - 


ront de quelque choſe devant ce tribunal de 

Chriſt , ot! '» chacun portera ſon propre far- 

» deau ”. Unus quiſque onus ſuum portabit. 

Galat. vj, CI. D 
IX. * ES SA INTS. 


£ IJ "F1 1 3 & 


[c1 9} ouvre un 1 le champ A la devotion 


de tous les vrais Catholiques. Autant d Anges 5 


autant 


—— — 
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autant de Saints, qui regnent avec Chriſt dans 
le Ciel, autant auſſi d objets de culte, auxquels 
on offre des prieres, dont on attend du ſecours 

ou des faveurs, dont on eſ pere d obtenir le fa- 4 
lut Eternel. 


Mais comment ſavent-ils quels Saints il y a 
dans le Ciel, fi ces Saints peuvent les enten- 
dre, Sils ſont en etat de les ſecourir? Ont- 
ils quelques declarations des Ecritures pour au- 
torite & pour fondement de cette croyance? 
Ils n'en ont aucune, — aucune autre que la 

ſanction du Concile de Trente. La on a decide 
„qu'on peut dire des Meſſes a Phonneur des 
» Saints pour obtenir leur interceſſion (7). — 
» Que les Saints offrent à Dieu des prieres pour 
» les hommes. — Qu'on doit les invoquer pour 
» obtenir leur ſecours & leur afliſtance ” (a). 
Neeſt-ce pas en faire des interceſſeurs & des 
mediateurs devant Dieu, directement contre ce 
que dit St. Paul à Timothée: » I y a un 
» ſeul Dieu & un ſeu! Mediateur entre Dieu & 
» les hommes, ſavoir Jeſus-Chriſt, qui seſt 
„ donné lui-meme en rangon pour nous (5). 
D Les 

0 Sefl, XX, <. 9, can, 5. 


(a) Seſſ. xxv, de Invocat & vener. adorn | 
(5) Tim. ij, 5, 6. Unus enim Deus, wnus & mediator Dei 


* 
. 
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Les Saints fe donnent- ils en rancbn pour 


nous? 


Le Sauveur pret a quitter la terre & à re- 
tourner a ſon Pere, dit a ſes Apotres : » Je 


„ ſuis le chemin, la verite & la vie; nul ne 


„vient au Pere que par moi (c). Pourquoi 
les Cat oliques veulent-ils aller au Pere par 
d'autres que par Chriſt? » En verite , 


„ verite , je vous dis que tout ce que vous 


„ demanderez au Pere en mon nom, il vous 


Taccordera“ (d). Pourquoi des Chretiens adreſ- 
ſeroient-ils leurs prieres à Dieu, en d'autres 
noms qu'en celui de Chriſt ? 


LEgliſe de Rome ne ſe contente pas de faire 
de ces Saints autant de mddiateurs & Cintet- 
ceſſeurs entre Dieu & les hommes, elle en fait 
encore des Sauveurs & des Rade -pteurs, Dans 


ha Collette de Office de St. Nicolas, pour le 


6 de Decembre , ſe trouvent ces paroles: „ Ur 


„eus meritis 8 precibus a gehenng flammis li- 


» berem ur, 


C lominum, homo Chriſtus Jeſus , qui dedit * redemp- 
tione pro omnibus, 
(5) Ego ſum via, & veritas, & vita, nemo venit ad Pa- © 


trem n'fi per me. Jean xiv, 6 
(4) Amen, Amen , dico vobis, fe quid e Parrem i in 


nomine meo , dabit yobis, Jean xiv , 23. 
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» beremur. Que par ſes merites & ſes prieres 
» nous ſoyons delivres des flammes de VEnfer ”. 
Si par les merites de St. Nicolas ou de quel“ 
que autre, nous pouvons Etre ſauvés de En- 
fer, les Papiſtes ont droit de choiſir pour leur 
ſauveur tel Saint qu'il leur plait ; ils ont la 
ſanction du Cardinal Bellarmin, qui appelle 
les Saints nos Redempteurs. » Non abſurdum 
« erit, ſ6 Sand viri Redemptores noſtri , aliquo 
„ modo, dicantur (e). Mais St. Pierre a parle 
autrement, quand il a dit de Jeſus-Chriſt (7): 
» Il n'y a point Cautre nom ſous. le Ciel, qui 

» ait ete donne aux hommes, par lequel nous 


„ puiſſions Etre ſauvés. Et lui ſeul peut ſau- 


v ver pleinement ceux qui S approchent de Dieu 
» par lui (g). 
On peut r&duire toute la Religion Romaine 
au culte & 1 Finvocation des Saints. Chaque 
jour de année eſt conſacrè au ſervice d'un de 
ces Saints, comme on peut le voir dans le 
calendrier: chaque jour on celebre une grand 
Meſſe dans une ou autre Egliſe de Rome, à 
Thonneur du Saint de ce jour: & enſuite de 
2 "+625. 


2 (e) Bellarmin, de Indulg, I. 1, 4, | 
(f) AR. iv, 12. 
(s) Hebr, vij, 25, 
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cette doctrine le fils unique de Dieu eſt offert 
en ſacrifice 4 ſon Pere &ternel, à Thonneur de 
ce Saint. On dit meme des Meſſes a Phonneur 
d'Etres imaginaires, de Saints qui n'ont jamais 
exiſte, comme St. Longin, le 15 Mars, Ste. 
Urſule, le 21 Octobre, & pluſieurs autres de 
méeme eſpece G0. 


Aux Apôtres & aux Martyrs, on aſſocie 
dans la Meſſe Alexandre, Marcellin, Felicite , 
Perpetue , Agathe, Agnes, Cecile, Anaſtaſie, &c. 
plebs ſuperim. — Quel des Auditeurs fait quel- 
que choſe de ces Saints? Et quel dentre les 
Pretres memes pourroit en rendre un bon 


compte? 


Que ſi vous voulez ſavoir pour quels mé- 
rites extraordinaires quelques- uns des plus grands 


Saints de PEgliſe de Rome ont &te Eleves A un 


fi haut rang dans le Ciel, liſez la Legende 
 doree ,, eEcrite par Jacques de Voragine, Eveque 
de Genes , les Ada Sanforum de Bollandus & 
de ſes Continuateurs , vous y lirez les plus eton- 
nants miracles, & y trouyerez des recits auſſi 

9 1 me:veilleux 


() vid. Mabillon, (un Savant Benedigio) De cuba igno- 
torum $SanAocum, 
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veilleux & auſſi vrais que eeux des Mille & 


une Nutts. 


| Les devots entre les Papiſtes ont dans le Ciel 
leur Patron & leur Saint particulier. Ces Saints 
preſident fur des Royaumes, des Villes, des 
familles, des individus, ſur des occupations, 
des metiers , des maladies , &c. St. Luc eſt le 
Patron des Médecins, St. Yves , celui des Avo- 
cats, St. Creſpin EY * 5 des Cordonniers; Ste. 
Marguerite eſt la Patronne des femmes en cou- 
che, Ste. Apollonie; de ceux qui ont mal aux 
dents, &c. &c. | 


 Quiſque Diam 5 invocet . libebit pro- 
pitiam 0): [et 


Mais tous ces honneurs , qu'on rend aux 
Saints, pris & reunis enſemble , n'approchent 
pas de ceux que Pon rend a la Vierge Marie: 
ils ne jouiſſent que Gun culte inferieur (au- 
quel on donne le nom de dulie Jaz ; elle 2 © 
celui Ihyperdulie vrepdenaie ,) qui approche de 
tres-pres de Padoration ſupreme due a Dieu 
ſeul. Elle eſt la Mere de Dieu, IEpouſe de 
Dieu le Pere; elle commande au Fils, : =--- 


D 3 4 0 8 


(5) Plauti Afin, | 
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» Jure Matris impera Redemptori. — On S$a- 


dreſſe à elle comme a la Souveraine des Cieux , 


à la Reine des Anges & des hommes, comme 
Etant le Canal de toutes les graces & de toutes 
les faveurs, &c. Pour ſavoir à quel point VE- 
gliſe de Rome à ports ces honneurs, conſul- 
tez le Pſeautier de la Vierge, compoſe par le 
Cardinal Bonaventure , ot: le nom de Marie 
eſt ſubſtitue a celui de Dieu; voyez auſſi les 
Litanies, où elle eſt nommce Sauveur & Ré- 
dempteur. 


Salva me Salvatrix , 
Redime me Redemptrix, 
Tu nos ab hoſte protege 
Et hora mortis recipe (0)! 


St. Etienne, le premier des Martyrs, re- 
commanda ſon ame à Dieu, en diſant: » Sei- 
» gneur Jeſus, recois mon efprit ” (7). Do- 
mine Jeſu , ſuſcipe ſpiritum meum. Et les an- 
ciens Chretiens , a Pheure de la mort, diſoient de 
meme ; mais il eſt des Chretiens modernes qui 
recommandent leurs ames a la Vierge Marie, 
kora mortis ſuſcipe, Oe” 
(k) Office de la Vierge. 
(!) AR, vij, 39. 


\ 


» 
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Dans le fiecle” paſſe , certain Allemand, Ca- 


_ * tholique Romain lui-mème, mais qui napprou- 
voit pas ce culte idolàtre, publia les Avis ſa- 


lutaires aux Devots indiſcrets de la Vierge (m). 
Cet ouvrage fit grand bruit, & ſcandaliſa gric- 
vement Rome & la France, od il fut con- 
damne comme contenant nombre d aſſertions 
erronnees & impies, tendantes A renverſer le 
vrai culte dit a la Mere de Dieu. Le Jéſuite 
Craſſet Ecrivit contre ce Livre un gros volume 
iu-4to. intitule : De la veritable Devotion a la 


Sainte Vierge, & imprimè a Paris avec Privi- 


lege & Approbation. La il egale preſque la 
puiſſance de Marie à celle de Dieu, & dit 
nettement » que Dieu ne confere jamais au- 
„ cune grace qua ſon interceſſion, qu'elle a 


» ſacrifice ſon fils, pour le ſalut de Phomme ”. 


Un Predicateur diſtingu6 ( Cheminais ) repre- 


ſente, dans un de ſes Sermons, » la Mere de 


» Jeſus au pied de la croix, comme donnant 
» ſon conſentement au ſacrifice de fon Fils pour 
„le falut du monde“. Elle etoit, il eſt vrai, 


au pied de la croix, & Chriſt dit à ſon Apd- | 


fre Jean: » Voila ta Mere ”. II la lui recom- 
manda , comme objet de fa tendreſſe & de ſes 
D * 7 ſoins, 


(n) Monita ſalutfria Beatz Virginis, NC 
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ſoins, & nullement comme un objet de ſon 
_ adoration, *D Vain 


Et que dirons- nous d'un autre Livre public 
dans le meme temps par le Jeſuite Barri: Le 
Ciel ouvert a Philagie, par cent devotions a la 
| Mere de Dieu aiſtes d pratiquer ? Cent d&vo- 
tions! le fardeau, ce me ſemble, reſt pas le- 
ger; mais les Jeſuites n'etoient pas deraiſonna- 
bles, ils ſe gardoient bien de trop charger leurs 
penitents : » Une ſeule de ces devotions à leur 
„ choix entre les cent ſuffira pour vous ſau- 
» ver”, Le cèlebre Paſcal & Nicole, tous deux 
Janſeéniſtes zeles , deſapprouvent ce Livre, ils 
en plaiſantent; & cependant ils conviennent 
que c'eſt un grand bien d'avoir ſon recours a 
la Bienheureuſe Vierge dans tous les beſoins, 
&& ils ont pitie des Heretiques , qui ſe privent 
d'une aſſiſtance ſi efficace (a). 


Ia Vierge neſt pas ſeulement la Reine du 
Ciel, elle eſt encore Reine ſur la terre; elle 
gouverne les Royaumes & les Empires. L'Autri- 
che eſt ſous ſa protection immediate. Louis XIII, 
Roi, Pannee 1638, mit ſon Royaume ſous la 
protection de la Vierge Mere de Dieu. Louis XIV. 

| en 


(n) Lettres Provinciales , 1, ix, 


DE LA VIERGE MARIE. 57 
en fit autant (o). Mais de tous ces hommages , 
le plus ſolemnel fut celui de Caſimir, Roi de 
Pologne, qui avoit ete Jeſuite & Cardinal. Voici 
ſon compliment a la Vierge. » Moi Jean-Ca- 


» ſimir, qui ſuis Roi par votre grace & celle 


» de votre Fils, le Roi des Rois, me proſter- 
» nant byes whats je vous prends pour Pa- 
» tronne de mes Royaumes : je vous Elis Reine 
» des deux Polognes & de Lithuanie: je vous 
„ recommande mes armées & mon peuple , & 
„ place mes Domaines ſous votre protection ; - 
» jimplore vos bontés & votre afliſtance ; je 
» promets , en mon nom & en celui de mes 
„ Officiers & ſujets, de maintenir & etendre 
„ votre culte & honneur dans toutes les terres 
„de ma juriſdiction ” (v). Fe 


Makomet avoit-il donc tort , & ſe trom- 
poit-il beaucoup, quand il Hſoit que la Tri- 
nite des Chretiens conſiſtoit dans le Pere, le 


Fils & la Vierge Mere de Dieu? Nadrefſe- 


t-on pas a Marie cent & mille requetes , pour 
une qu'on offre au Saint - Eſprit , qui, avec 
le Pere & le Fils, doit Ctre glorifie? * _ 
| X. DES 

* 1 Abrege cheonal. & Voltaire, Siecle de 
Louis XIV, ch. 1. 4 


() Baſnage, Annales des Provinces-Unies, t. 1, p. 427, | 
Vapres Puffendorff. Rerym Branden, l. vj. 


- 
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LD ES: TMAGES. 


Dr toutes les pratiques de VEgliſe de Rome, 
il nen eſt point qui forme une preſomption - 
plus defayorable & plus naturelle contre ſa 
Religion que ces deux - ci, — le ſervice pu- 
blic en une langue inconnue , fi evidemment 
contraire à tout bon ſens & à toute raiſon, 
— & le culte des Images, fi expreſſement 
defendu dans toute PEcriture Sainte. » Tu ne 
» te feras point d'Image taillee ”, eſt- il dit 
dans le ſecond Commandement , » tu ne te 
» proſterneras prone: devant elles, & tu ne 
„les ſerviras point“ (9). Et les Papiſtes ne 
ſe font - ils pas de ces Images? ne ſe proſter- 
nent - ils pas? ne Sagenouillent - ils pas devant 
elles? ne les prient-ils pas? Si cela n'eſt pas 
une veritable idolàtrie, c'eſt tout au moins 
quelque choſe qui y reſſemble & en approche 
de tres-pres. 


Le Pere Le Comte, Ieſuite celebre , le dit 


lui-meme 


(9) Exode xx, 4. Non facies tibi ſculptile , neque omnem 
femilitudinem que eft in Calo ſuper, & qua in terra deor-ſum , nec 
eorum gue ſunt in aquis ſub terra, Non adorabis ea neque coles. 
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lui meme dans ſa Relation de la Chine: 


„ Certainement ſi, pour juger de la Creance 
» Catholique, on garretoit. a ce qui fe paſſe 
» tous les jours en nos Egliſes , il faudroit 
» croire , que le culte des Images eſt non- 


» ſeulement une ſuperſtition , mais encore une 


„veritable idolatrie ” (7). Certainement il 


faudroit le croire; & le croiroit- on a tort , 
en voyant leurs Egliſes & leurs Chapelles 
pleines d Images, Pencens & les luminaires 


brüler devant elles, & les Catholiques a ge- 
noux leur adreſſant des prieres? 


Dans tous les pays Catholiques Fon trouve des 
Croix, des petites Chapelles ſur les chemins, 
avec les Images des Saints, & ſur-tout celle 
de la Vierge tenant PEnfant Jeſus entre ſes 
bras; les voyageurs $£y arr8tent, £y mettent 


A genoux, Sy aſpergent d' eau benite, & font 


leurs devotions a VImage, Que faiſoit -on de 
plus groſfierement idolatre dans le Paganiſme ? 


N*etoit-ce pas exactement ce que les Prophetes - 


reprochoient aux Ifraclites Apoſtats ? » Leur 
» pays eſt rempli d'idoles; ils adorent Foeuvre 
» de leurs mains. & ce qu ils ont fabrique de 


» leurs 


(7) Louis Le Comte, des Ceremonies de la Chine, p-. 107, 


— —— —ꝑ— — — 
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» leurs doigts, Phomme abject ſe courbe & 
» Thomme eleve s'humilie devant elle; c'eſt 


„ pourquoi ne leur pardonne point ” ( . 


Cette idolatrie Chretienne a été entée ſur 
P:dolatrie Payenne; elle Saccrut par degres, a 
meſure que le Paganiſme, dont elle etoit une 
imitation, declina, Des. diſputes continuelles 
agiterent VEgliſe au ſujet des Images durant le 
cinquieme , ſixieme & ſeptieme ſiecle; elles 
occaſionnerent des guerres & des cruautes , 
juſqu'à ce qu'au. ſecond Concile de Nicee en 
787 le culte des Images fut finalement ctabli, 
& des-lors la ſuperſtition Yobſerva ſoigneuſe- 
ment & ne fit qu'y ajouter. 


Le Concile de Trente declare , il eſt vrai, 
„qu'il n'y a ni divinitè ni vertu dans les 
„images, — que les honneurs qu'on leur 
„rend ſont relatifs, & ſe rapportent à J. C. 
» ou aux Saints qu'elles repreſentent ” (7). 
Et pourtant St. Thomas d' Aquin, Ange de 
Ecole, dit avec nombre d'autres Docteurs 
| | Romaans , 


(/) Efaye ij, 8, 9. Repleta eft terra idolis 4 opus manuum 
Suarum adoraverunt, quod fecerunt digitis corum ; & incurvavie 
ſe homo, & humiliatus eft vir: ne ergo a eis. 

(%) Concile de Trente, ſeſſ. xxv. 
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Ranis; , que Fon doit aux Images les mè- 
» mes honneurs qu' aux originaux '. Mais ces 


originaux , Sils Etoient des Saints, auroient-ils 


jamais ſouffert qu'on les honorat comme on 


honore leurs Images? St. Pierre empècha Cor- a 


neille de ſe mettre à genoux devant lui (2). 
L'Ange defend a St. Jean de ſe proſterner (x). 
Paul & Barnabas ſe rècrient, lorſque les Li- 
caoniens veulent leur offrir des ſacrifices (). 


pourquoi donc rend- on ces honneurs A leurs 


Images ? 


85 ce culte n'eſt que relatif; Sil n'y a en 


elles ni vertu ni divinite; & fi elles ne ſont 
deſtinèes qua elever Feſprit aux objets qu'elles 


repreſentent , toute Image ſera propre a ce 


— 
4 ru 


but. Mais alors, que penſer de ces Images 


miraculeuſes auxquelles on fait tant de vœux, 
tant de dons, tant de longs & laborieux pé- 


lerinages! Les Papiſtes ne font-ils pas tout ce 


qu'ils feroient Sils etotent perſuades que cer- 


| taine divinité reſide dans ces Images, dans 
celle de la Santa Caſa de Lorette, p. ex. tranſ- 
portée, dit-on , par les Anges depuis Nazareth 
au lieu où elle eſt actuellement; cette fable 

| rejettèe 


(0 AR, x, 25, 26, 09 Apocal. xxij, 8. ( Act. xiy, 17. 


une grande & precieuſe. Image de la Trinité 
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rejettée de tout Catholique ſenſe a cependant 


trouve un defenſeur dans Turſſelin, Jeſuite, 
qui n'a pas peu de reputation. A Hall, ſe 


trouve une autre Image de la Vierge celcbree . 


par Juſte Lipſe, ſous le nom de Diva Virgo 
Hallenſis , la Deefle ou la Vierge divine de 


Hall. Cela ne peut ni ſe dire ni Sentendre de 


la bienheureuſe Vierge elle - meme ; celle - ci 
neſt pas plus à Hall qu'ailleurs; il n'eſt donc 
queſtion que de ſon Image, a laquelle Lipſe 
attribue tant de miracles qu'il rapporte , fi 


- credere fas eff, Et combien de miracles tout 


auſſi vrais ne rapporte-t-on pas de Notre-Dame 
de Lieſſe, de Tells de Marienburg ? &c. Ack 
Slay 41 22 l 8 | 
Lannee 1724 ; A e charles VI, pour 
obtenir du Ciel un heritier male, conſacra 
une Image de la Trinite, non a Dieu, non a 
la Vierge Marie meme, mais a Image mira- 
culeuſe de la Vierge de Zell (J). if 


Si vous tes curieux de ſavoir comment on 


| peut repreſenter la Trinitc , je vous dirai --- 


que dans une des places de Vienne, il ya 


| qui 
(x) Hiſtoire de Charles VI de La Lande, 
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qui — la Divinité tenant le Chriſt 


entre ſes bras & le Saint-Eſprit qui les couvre. 
| Tout bon Catholique qui paſſe, s incline de- 
vant ce chef œuvre q extravagance. Lady Mon- 


5 tague (a) nous parle d'une Image de la Trinite 
A Ratisbonne , ot » le Pere, caractèriſè d'une 


» longue barbe, tient d'un de ſes bras Jeſus - 
„en croix, & de Pautre le Saint-Eſprit. — - 


»A qui me ferez- vous refſembler ”, diſoit 
TEternel par le Prophete Eſaie , „ & quelle 


„ reſſemblance nvapproprierez - vous (5)? 


Et cependant que d'Images & de peintures 


etranges de la Divinite & des Saints dans les 


pays Catholiques, devant leſquelles le peuple 
fait des ſignes de Croix, & 1 il rend 
ſes homma ges religieux? | 


Ce ſont des abus, Gront les Catholiques 
raiſonnables, & non des parties eſſentielles de 
notre Religion. — Oui certainement ce ſont 


des abus, & des plus groſſiers, qui appro- 
chent de Pidolatrie & de la profanation. Mais 
fi VEgliſe de Rome les ayoue pour tels, pour- 
quoi ne les reprime-t-elle & ne les ſupprime- 


t-elle pas? Ce ſont-la les choſes qu belle devroit 


Peſſegui 


| (a) Ses Lettres, t. 1. (b) Ifaie xx, 18, &c, 


— 


U UU—U—U—B » ——— 
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perſegui & impugnare: 5 * ee & com- 
y battre (c), qu'elle devroit charger de ſes 
anathèmes, dont elle eſt ſi liberale contre tout 


ce qu'elle condamne. Toutes ces ſuperſtitions, 
au contraire, ſe pratiquent à Rome, ſous les 
yeux des Papes & des Cardinaux : bien loin 
d'y Etre condamnees ou blamees , on les y 
ſoutient , on les y encourage par des indul- 


| gences qu'on y attache & qu'on y promet. 


Quelle veneration ne montrent pas les Catho- 
liques pour toutes les Croix qu' ils rencontrent ? 


Ne rendent-ils pas leurs hommages a la Croix, 


(au bois meme de la Croix, ) le jour du Ven- 
dredi-Saint? | 


O Crux ſancta, micans ſuper omnia ſidera Coelt! 


Te colo, te fateor , venerans te pronus adoro. 


Et dans VHymne de la Croix: 


O Crux, ave, ſpes unica 
Hoc paſſionis tempore, 
Auge pus juſtitiam, 
Reiſque dona veniam ! 8&c (4). 


7M 
(e) Voye? le Serment de tous les Evtques Catholiques. 
(4) Office du Vendredi Saint. 
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Il eſt difficile de concevoir comment des etres 
raiſonnables peuvent attendre d'un morceau de 
bois le pardon des peches , & Faugmentation 


de la grace. Je ne crois pas qu'il y ait de 


Papiſte aſſez ſtupide pour borner ſa priere a 
ce bois devant lequel il eſt a genoux , & ne 


pas Eleyer ſes penſces à ce Jeſus qui y a été 
_ crucifie. Cependant il paroit clairement que 
Fintention de VEgliſe a été que la Croix, le 


bois meme de la Croix, fut le but de Vado- 
ration & objet auquel cette adoration ſeroit 
adreſlee ; car le Vendredi-Saint, le Pretre eleve 


la Croix, la prefente au peuple, en difant : 


Ecce lignum Crucis in quo ſalus mundi pepen- 


„dit, voici le bois de la Croix auquel fut 


» natal le falut du monde . Le peuple re- 


pond : „ Yenite adoremus, venez & adorons ”, 
LHymne à la Eroix commence : 


Crux fidelis ; inter omnes 
Arbor una nobilis: 

Nulla ſylva talem profexe = 
Fronde , flore, germine, 
Dulce lignum, dulces clayos 
| Dulce pondus ſuſtinet » Cc. 


Aucun de ces mots, arbre, bois , &e. ni 
Fenſemble de ems: ſtrophe ne peuvent Sap- 


E * 


„ 42 ͤ4%4c a, ow, 


Ck . II ra rr — — 


| 
| 
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pliquer A celui qui y Aa ete clouè a & Int 
peuvent S entendre que de la Croix, du bois 


de la Croix. Ceſt ce que prouve encore mieux 


le cas ſuivant. Lan 1683, le jour du Vendredi- | 


Saint, pendant que le peuple adoroit la Croix , 


dans une Egliſe de Gaſcogne, un certain In- 
bert, Prieur & Docteur en Theologie , cria 


2 tout le peuple : » Les Catholiques adorent 
v Jeſus-Chriſt en preſence de la Croix, mais 


„non ce qui eſt expoſe a leurs yeux. Le 
Cure de la Paroiſſe dit tout haut: » C'eſt le 
„ bois. Non, non, repliqua le Docteur Imbert, 
„ dcC'eſt Jeſus-Chriſt, & non le bois. Pour ces 


paroles, le Docteur fut cite devant I'Arche- 


veque de Bordeaux; il en appella au Livre de 
YEvèque de Meaux, qui explique la choſe de 
cette maniere; mais ce fut tres-inutilement , il 
fut interdit de toutes fonctions eccleſiaſtiques , 
& menace d'empriſonnement perpetuel. Voila 
ce qu'eſt M. Boſſuet & ſon Expoſition de la 


For Catholique, le plus inſidieux de tous les 


Controverſiſtes & le plus faux de tous les ou- 
vrages de ce genre. 


Mais nous avons la plus forte preuve de lido- 
HAtrie de VEgliſe Romaine , & de la convic- 


tzon ou elle eſt a qu'une telle impu- 
tation 


z>D's + IM A E 6 


tation eſt bien fondde , dans la ſuppreſſion ; 
qu'elle a oſè faire du ſecond Commandement qu elle 


a retranché de tous les Catechiſmes , de tons 
les Manuels de devotion , de peur que les en- 
fants n'y viſſent une oppoſition évidente en- 


tre les Commandements de Dieu & la prati- | 


| que de leur Egliſe, 


— 
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IL eſt un autre objet du culte Papiſtique | 


plus ſuperſtitieux encore, sil eſt poſſible, que 
celui des Saints & des Images; je veux parler 
des Reliques ſi vénérées de tous bons Catholi- 
ques, afin de profiter des indulgences promiſes 
au culte qu'on leur rendroit. 


on ne finiroit point fi Von vouloit andre 


un compte circonſtantie de toutes les Reliques 
que les Egliſes de cette Communion ſe van- 


tent de poſſéder, & je n'ai pas deſſein ꝙentre· 


prendre cette 'tache. Vous en trouverez le de- 
tail & la deſcription dans les Ouvrages des 
Ecrivains Catholiques & Proteſtants qui ont 


voyage dans les Pays ol cette Religion eſt do- 
minante. Les premiers en parlent avec le plus 


grand reſpect; les ſeconds avec le plus grand 


E 2 mepris , : 
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mepris , & elles le meritent certainement , ainſi 
que le ridicule dont on les charge. La plupart 
ne ſont que des impoſtures groſſieres, averees 
& reconnues meme par les plus ſavants Ca- 
tholiques. Et cependant le Concile de Trente 
declare „ que l'on doit avoir un grand reſpect 
„pour les ſacrés corps des Martyrs & des 
» Saints, — que par leur moyen, Dieu con- 
» fere des graces fingulieres aux fideles , — & 
„ que ceux qui ment qu'on doit leur rendre 
reſpect & honneur, ſont condamnes & ana- 
» thematiſds ”, 


Enſuite de cette deciſion legiſlative , les os 
des Saints, & tout ce qu'on peut ſuppoſer leur 
avoir appartenu , reel ou fictif, ſont conſerves | 
dans des caſſettes ou chaſſes magnifiques d'or 
ou d'argent garnies de pierres precieuſes ; on 
leur attribue des mixacles, on leur fait des 
p6lerinages , on attache des indulgences & le 
pardon des peches à ces actes de .devotion. 
Dans les jours ſolemnels, on expoſe ces Reli- 
ques facrees ; le peuple accourt pour en raſ- 
ſaſier ſes yeux, ſe proſterne devant elles, & 
S'en fait de grandes rëjouiſſances. Mais en ap- 
procher , les toucher ou les baiſer devotement , 

£'elt un pryvilege reſerve particuli᷑rement aux 
Princes 
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Princes & aux perſonnes du plus haut rang; 
& toujours ſuivent des dons conſiderables pour 
I'Egliſe qui Seſt par ce moyen acquis les tre- 
ſors entaſles que | ſes temples offrent par-tout. 
- Vobtins un jour la faveur de voir les Reli- 
ques d'un Saint. (St. Servais a Maeſtricht.) En- 

tre pluſieurs de ces objets de ma curiofite , un 
os bizarrement eontourns me frappa , & le 
Myſtagogue, c'eſt-a-dire le Prebendaire charge 
de montrer les Reliques, me dit que c'etoit la 
machoire d'un des ſept Dormants. Mais 2 
 Etoient ces ſept Dormants ? Demand 5 
la bal eſt merveilleuſe. | 


0 me fit voir en meme temps les os Gu 
des onze mille Vierges, dont voici I Hiſtoire. 
» Ste. Urſule, Princeſſe de Bretagne, accom- 
pagnee de 11000 belles Vierges, vint faire une 
ſainte expedition ſur le continent. Arrivees pres 


5 de Cologne, elles furent toutes martyriſces. 


mafſacrèes par les Huns (e), gens qui doivent 
avoir et tres-brutaux , & grands ennemis du 

beaux ſexe . Vous doutez peut- tre du fait. — 
Liſez F. Crombach, ſavant Jeſuite , qui a écxit 
un þos. hiyre pour prouver cette ctrange tran- 
E 3 ect 


(0 Bollandus in 21 Odin. 


70 DES RELIQUEsS: 
ſation. Le Pere Couplet, autre Jéſuite, parle 
encore, dans ſa Relation de la Cline, d'une 
Dame Chinoiſe, bonne Chretienne & fort re- 
ligieuſe, qui avoit une devotion toute parti- 
culiere pour Ste. Urſule & les onze mille Vier- 


ges. Elle prenoit ſes Saints en gros. Et qui peut | 


revoquer cette hiſtoire en doute , quand les os 
memes de ces Martyres femelles font encore à 
voir a Cologne, où cette ſanglante ſcene ſe 
paſa? A Cologne, la ville de la Papaute ot 
ſe trouve le plus de Reliques & de Reliques 
Etonnantes. La font les tetes des Mages qui vin- 
rent adorer de I'Orient VEnfant Jeſus (F). L'E- 
gliſe de Rome en a fixe le nombre a trois, 
les a dleves à la dignité de Rois, leur a donné 
les noms de Gaſpard, Melchior & Balthazar. LA 
vous pourrez acheter des morceaux de papier 
du umulettes, portant en inſcription , „ que 
» ces papiers ſont des preſervatifs contre les 
„ maladies qui y ſont ſpecifices, contre les 
» dangers & les accidents'en voyage. Fache- 
| tai par curioſits un de ces taliſmans de papier 
pout quelque petite monnoie/, je Pemportai 
avec moi, & apres avoir paſſe la mer deux 
_ fois, eps. raw Jr. 


rivai 


- 


(5 Matth. xj, 1, 2. 
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rival ſans accident chez moi. Si c'eſt par ſa 
vertu de cette amulerte , j'ai bien des obliga+ 
tions a Gaſpard, Melchior & . 1 * 


ce qui eſt encore le plus 1 c ef 
de trouver dans divers lieux de la CatholicitE 
des Reliques qui ſont identiquement les mtmes, 
& les unes auſſi vraies, auſſi authentiques , auſſi 
originales que les autres; car Rome hait toute 
fourberie & toute impoſture. Ainſi le St. Suaire 
ou le linceul dont le corps du-Sauveur fut en- 
veloppè dans le tombeau , ſe voit a Beſangon 
& à Turin (g). Le Corps de St. Denys'VA- - 
reopagite ſe montre à I'Abbaye de St. Denys, 
pres de Paris, & a — — &e. Ten” 


OF, L Abbé De Marolles a ecrit un Trial 4 A 
liques, qu'on honore en différents lieux. On 
lui preſentoit la tete de Saint Jean-Baptiſte : 

» Graces a Dieu! dit-il , voici la ſeptieme tete 

„ de Jean-Baptiſte que j'ai eu Ihonneur de 
„ baiſer “. Sept tètes! Comment cela ſe peut- 

17 Jean-Baptiſte nen avoit qu'une. » Il eſt 

„vrai, dit le Jeſuite Femand, qui a entre- 

pris de ſoutenir & de verifier Vauthenticite: & 

E 4 Lidentite 


G) Lettres Provinciales 19 Paſcal, Lett 18, | 
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Tidentite des diverſes Reliques des memes Saints; 
» mais ne pouvons-nous pas ſuppoſer que Dieu, 
par fa puiſſance miraculeuſe, & pour recom- 
» penſer la devotion des bons Catholiques, 
„ aura multipliè les objets de leur devotion 
» de maniere qu'on voie en différents lieux 
» des Reliques qui ſont identiquement les mC- 
mes , & que chacune ſoit toujours la Relique 
originale & veritable du Saint? Et pourquoi 
pas? Puiſque, ſelon la doctrine de VEgliſe , 
le meme corps de Jeſus - Chriſt eſt offert dans 
toutes les Egliſes Catholiques à la fois dans 
le meme temps; puiſque la Sainte Croix ne 
diminue jamais, que les Papes, qui en ſont les 
gardiens, en envoyent de temps en temps. quel- 
ques morceaux A ceux qu'ils veulent bien gra- 
tier, & que ſi toutes ces parts toient raſſem- 
blées, on auroit peut- tre afſez de bois pour 
en batir une Egliſe. Rien neſt impoſſihle a 
Dieu, dit le Jeſuite Ferrand. Ces Jeſuites Etoient 
des hommes merveilleux! C'eſt bien dommage 
, que Ordre ſoit èteint. Mais les Jeſuites ſont-ils | 
rous tteints 2 N'y en a-t-il pas encore 'de ca- 
ches ca & 1a? Ne voit-on pas encore le Je- 
ſuitiſme ſe trahir & ſe decouyrir quelquefois? 


D'apres les légendes de VEgliſe Romaine , 
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il faut croire qu'il Feſt fait un plus grand 
nombre de miracles & de plus étonnants, 
pour ctablir Finvocation des Saints, le culte 
des Images & des Reliques, que Jeſus & ſes 
Apoòtres nen ont fait pour etablir le Chriſtia- 
niſme. 


Que ne pourrions· nous 10 dire pour mon- 
trer que ces doctrines & ces deyotions Catho- 
| ques ſont directement contraires au Culte preſ- 
crit par VEvangile, & qu un tel ſervice n'eſt, 
ey un 22 ene 00 Me 


si encore les Catholiques „ tels 2 ſont 
& par- tout ot ils ſont, ſe contentoient du libre 
exercice de leur Religion, ſans moleſter ceux 
i penſent autrement, on pourroit vivre en 

pax & en harmonie avec eux, ne voir que 
d'un ceil de pitie leurs pratiques & leurs opi- 
nions; on ne ſeroit pas réduit à prendre des 
precautions pour les contenir & les reprimer 3 
mais il ne faut que la plus legere attention 
pour appercevoir que Rome ſe ſert de diffe« 
rents moyens pour propager fa doctrine E ſe 3 

faire des proſelites. 


3 8 —mUU—ü—ü—ͤ—) 2 22 ; 


— 


a 


Par tout | 
(hk) Rom, xij oy, 
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Par- tout od elle a en main le pouvoir, elle 

employe la violence & la force ouverte; là 
où elle ne Pa point, elle employe des émiſ- 
ſaires caches, deguiſes, continuellement occu- 
pes à ſurprendre les foibles & les imprudents, 
à profiter des paſſions & des vues intereſlces 
on vicieuſes de ceux qu'ils eſperent dattirer a 
eux. Ils parcourert, diſoit le Sauveur des Pha- 
riſiens, 4a terre & les mers, pour faire un proſe- 
lyte, & quand il Veſt devenu , ils le rendent dex 
- fois _ yr enfants de @: gehenne (i). 


Leſprit de Egliſe de Rome eſt un en 
d'ambition & de deſpotiſme, d'i intoléranre < 
_ Coppreflion & de cruaute ; ſes doctrines ſont 

fauſſes, fon culte idolatre , ſon gouvernement | 
| tyrannique , & les principes de fa politique 
n'ont d'autre objet que d'aſlervir la I p 
des hommes & les hommes m@mes. Ces prin- 
cipes peuvent ſe reduire à ces trois ſuivants: 


| = 0. L obCiſſance implicit & ayeugle,, A leur 
liſe. 3s | 

25, Hors de leur Egliſe point de ſalut. 

3. La ſuprematie du Pape ſur VEgliſe, 


I, L*OBEISSANCE 


| (i) Matt. xxiij, If, ot, 
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1, LOBEISSANCE AVEUGLE A LEGLISE. 


CE principe eſt le plus dangereux de tous; 
puiſqu'il eſt la ſource des actions les plus cri- 
minelles & de ces atrocitès fi frequemment 
commiſes par ce motif ꝙobéiſſance implicite 
& de zele aveugle pour VEgþſe. Un empire 
abſolu, une domination tyrannique ſur les 
conſciences a fait 1 eſſence de la Religion Ro- 
maine pendant une longue inte de ſiecles. 


LEgliſe de Rome pretend avoir pour elle le 


droit de preſcription , & en ſoutenant ſon in- 


faillibilite, elle ne permet ni doute ni examen 
des doctrines qu'elle defend. Le examen, dit- 


elle, eſt dangereux, & ele a de bonnes rai- 
ſons pour le dire: auſſi Tempeche- t=elle le 
pl qu elle peut, & fulmine-t-elle anathèmes 
ſur anathEmes contre tous, ceux qui, oſent dou- 
ter ou s Linformer des fondements de Tautorité 
qu elle elt arrogee. Un bon Catholique doit 
renoncer x ſes ſens & à fa raiſon , ſoumettre 
fa conſcience aux deciſions infaillibles de E-. 
gliſe , croire avcuglement tout ce que FEgliſe 
lu ordonne de croire , tout contraire que cela 
boit a la raiſon & aux Ecritures. 4 


TIS; 


Pour tenur le 9 dans lagnorance, „IE- 
bliſe 
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gliſe interdit la lecture des livres facres , & de 
ceux quelle a jugs heretiques. Pour tenir les 
conſciences ſous le joug de ſa ſervitude, elle 
enjoint ſtrictement Ja Confeſſion auriculaire, & 
met, en quelque ſorte, le ſalut des ames 


entre les mains de VEgliſe repreſentee par le 


Pretre Contetone. 


, Quelle degradation plus aviliſſante pour le 
genre humain, quelle tyrannie plus cruelle & 
en mème - temps plus abſurde , que d'obliger 


un homme de confeſſer a un autre homme 


ſon ſemblable , tous ſes peches, tous ſes man- 
quements & ſes penſees mEmes les plus ſecre- 
tes? Car le Concile de Trente n enjoint pas 
ſeulement la confeſſion des piches, „ mais 
encore celle de toutes les circonſtances 
moindres acceſſoires du fait ” (). Et que de 
mẽchancetés, dobſcenites & de turpitudes re- 


| veltes par la confeſſion du penitent , & ſur- 


tout par les queſtions indiſcretes & peu delica- 


tes Gun Confeſſeur curieux ! queſtions qui ſou- 


vent ont fait naitre dans des ames innocentes Tj 


des penſces & des notions qu elles rauroient 
jamais eues ſans cela; Celt ce * nombre de 
* 


0%) Set. xiv, N 
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Catholiques finceres mont pu sempécher de 


reconnoitre , & ce qu'ils atteſteront Sils veu- 


lent rendre hommage a la verite. Chacun, 
cailleurs, peut Sen convaincre , en liſant les 


| livres des plus fameux Caſuiſtes , tels que 


Sauchec, Emanuel de Saa & autres. 


Et quelles penitences impoſe-t-on ordinaire- 
ment pour la remiflion des peches? Les plus 


| pueriles & les plus inſignifiantes, des abſti- . 


nences, de dire ſon chapelet , de faire quel- 
que , pelerinage , &c. L abſolution ſe donne 
avant meme que ces penitences ſoient ac- 


complies, & le credule penitent ſe retire da 


confeſſionnal libers de toute crainte , diſant + 


ſon ame : Paix, paix (0), quand il ny a point 


de paix; tel eſt le funeſte effet de ſa confiance 


en un Directeur aveugle : mais le Sauyeur a 
dit: „ $i un aveugle conduit un autre aveu- 


» gle , ils tomberont tous deux dans la 
» fofle ® e. 


Il peut ſe trouver 42 toutes les Religions 


des Pretres 1gnorants  Yxieux , ſuperſtitieux, 


fanatiques; mais dans aucune, ils ne ſont auſſi 
Na er que dans 1 Catholique. LA un 
humble 

( Jerem, vj, 14. (m) March. xv, 14. 


. 
—— — 
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humble penitent, aux pieds de ſon Directeur 

ſpirituel, avec une pieuſe ſoumiſſion & une 
crainte ſervile & ſuperſtitieuſe, attend en trem- 
blant la ſentence de ſon Juge, pour ſavoir Sil 
ira au Ciel, ou en Enfer, ou en Purgatoire. 
Quelle facilite de telles diſpoſitions ne donnent- 
elles pas a des Eccléſiaſtiques ambitieux , vo- 
luptueux, mEchants & adroits, pour tourner 


les conſciences & les volontés de Penitents 


foibles , ignorants, ou fanatiques, a commettre 
les actions les plus honteuſes & les plus atro- 
ces, & ſe porter à ces rebellions, à ces aſſaſ- 

ſinats, a ces empoiſonnements dont Phiſtoire 
ne nous offre que trop d exemples, fans parler 
Pune infinite d injuſtices particulieres? — Et de 


quel orgueil, de quelle arrogance ne doit pas 
ſe remplir le coeur de ces hommes, qui Sima- 
ginent Etre revetus d'un pouvoir égal à celui 


de Dieu, de celui de remettre ou de retenir 
aux hommes leurs peches? De-la ce mot d'un 
Confeſſeur de la Reine d Eſpagne à un Grand 
qui ſe plaignoit de ce que ce Pretre avoit 
manque au reſpe& du A ſa qualité: » Ce reſt 
„pas moi qui vous doit du reſpect, mais c'eſt 

» vous qui en devez à moi, qui chaque jour 


» ai votre Dieu entre mes mains & votre Reine 
„ à mes pieds “. ” | 


2. HORS 
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Oh eſt Vhomme qui oſe 10 que tel 


dogme ſeul eſt necefſaire pour le ſalut, & qui 
oſe fermer la porte des Cieux a toute autre 


Secte qua la fienne? — Cet homme eſt le 


Pape, Chef de 1'Egliſe de Rome. Les vrais Ca- 
tholiques ne regardent-ils pas comme Hereriques 


tous ceux qui ne ſont pas dans le ſein de leur 
Egliſe? Et tous les Heretiques ne ſont-ils pas 


condamnes par elle au feu temporel & <eter- 
nel? Ce mot d' Heretique remplira toujours tout 


Papiſte ignorant & zélè d'une ſainte horreur 


& d'une averſion irreconciliable pour homme 


auquel on Fapplique. Mais qu'eſt-ce done qu'un 


| Heretique? Dans fa vraie ſignification, ce terme 


deſigne une perſonne dont les opinions reli- 


gieuſes different de celles qui ſont &tablies , 


vraies ou fauſſes. Dans ce ſens, St. Paul lui- 
meme, fait profeſſion. d'&tre Heretique. » Je | 


». confeſſe, dit - il au Gouverneur Felix, que 


» je ſers le Dieu de mes peres , ſelon la ſecte 
» quils appellent herefie, croyant à toutes les 


„ choſes eEcrites dans la Loi & dans les Pro- 
» phetes” (n). La doQrine que prechoit St. Paul 
toit 


() Ad. Apoſt. xxiv, 14. Confiteor hoc autem tibi, quod ſecundum 


ſefam , quam dicunt hareſim, fic ſcrvis patri & Deo meo, G&ce 
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Etoit appellee une héréſie par FEgliſe J udaique. 
Nous Proteſtants, nous profeſſons la mime doc- 
trine. Elle eſt auſſi appellce hercfie par VEgliſe 
de Rome, elle y eſt condamnee & perſecutte 

comme celle de St. Paul Vetoit à Jeruſalem. 
Mais les Catholiques devroient confiderer , que 


ſi, dans les pays Catholiques , les Proteſtants 


ſont regardes comme Heretiques , eux Catho- 
liques ſont regardes pour tels dans les pays 


Proteſtants, entant que les uns & les autres 


egalement different de ce qui eſt etabli, Tous 
ont le meme droit de ſe diſtinguer par ce mot, 
mais aucun n'a celui de dominer ſur la conſ- 
cience des autres, ni de les tourmenter le moins 
du monde pour cette difference d' opinions. Mais 


la perverſits & le fanatiſme de Veſpece hu- 


maine ont fait que des controverſes religieu- 
ſes, qui ne devoient ètre traitees que dans 
un eſprit de paix & de charite , n'etre dèci- 
dees que par les Ecritures & par la Raiſon, 
ont été decidee par le fer & par le feu, & 
ont fait couler des torrents de ſang. 


MN. O'Leary, dans fa Defenſe, fait une vive 
& affreuſe peinture des funeſtes ſuites 'qu'a eu 
Feſprit de parti dans le monde Chrétien; il 
preſente bien les effets de Vanimoſite & de la 
* | cruauts 


Hors DE 1 Eell8R volxr DE SALUT. $1 L 


cruauts que les Proteſtants & les Catholiques 
Romains ne ſont que trop fonds 2 ſe repro- 
cher mutuellement. On pouvoit attendre de la 
candeur d'un Ecrivain, qui promet (dans fa 
Preface, p. 9,) que la verite guidera ſa Plume, 
qu'il ſe ſeroit montre tou t-à-fait umpartial * en 
donnant des details plus Etendus que ceux que on 
trouve dans ſon ouvrage. Mais, ainſi que tant 
@autres Auteurs de fa Communion NU le Plait 
A preſenter les excès des Proteſtants ſous les 
plus noires couleurs, & gliſſe le plus douce- 


yum”? — — 


ment qu'il p belit fur ceux des Catholiques. 'n 


me peel l Etablir ici quelqi ies faits 5 75 


prouveront cette bartialité, &1 Vim 

gy qu 11 ya a entre ep unes & les ry 
Don 0 14 [1.421 1 05 : 
. O'Leary , pour donner 5. exempl les de 
cette perſecution , a choiſi ceux que pref ente 
| le regne 4. Elifs abe " Cette Princeſſe, dont 1 


* 


gouvernement Fa 6 admire de fon temps, & 


que Fon exalte encore aujourdhui, fut anime 


cependant d hir eſprit intolerant & perſccuteur, 


& Von ne ſauroit nier qu'un petit nombre de 
ſes ſujets ſubit la peine de mort — 
nions relizieuſes, „ 


Dre 


n n toit | 2 — plus: loin 3: oppoſons 
ſa conduite avec celle de ſa ſœur Marie; dont 
e F le 


aucun de ce A 
el IX EAN 
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| it regne tr85-court fut un regne de ſang. Que 
de centaines de perſonnes þriilees comme He- 
retiques „&. livrces aux fammes. fans &gard 
pour 1'age ou pour le rang! Le regne d Eli- 
ſabeth n'offrit jamais ces ſcenes horribles. (600. 
Pendant ſa longue durèe, un tres petit nombre | 
feulement de Papiſtes furent mis à mort, | 
pas un ſeul pour cauſe de Religion, mais pour 
cauſe de Rebellion 2 pour complots trames con- 
tinuellement contre ſon Gouvernement & ſa 
Vie. Ils ne furent pas punis comme Hergniquess . 
HY ne furent. pas livres. aux flammes ; ; ils fu- 
rent punis comme traitres & rebelles ; ; ils fu- 


rent; jugés par les loix de leur pays, & ſubi- 
b rent la peine des criminels Akten $473 e. 


Mais laiſſong M. oh Leary conſiderer la, per. 
Lecüition Elifabeth ſous le point de vue 428 


2 ee, ůͤ 


— wow 
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Jai platt; peut-on la comparer en aucun 


5 5 c 
— A celle du fame, Duc DAlbe lans les Pays 
7 - CC, I Ga) JI MLL : as $137 JADE , 
| e Bas, 
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% LAbbs Mes, Googhaghan , dans.Con Hiſtoire UTrlande 

en 1 Frapgois, 3 vol. 410. ſuppoſe que 227 Papiſtes furent 

N | Secures par la Reine Eliſabeth ; le Hombre eft fort ex- 
mere: mais en le {uppoſiye inte, Ter eution de 227) Pi- 

5 piſtes condamneg rt pour divers crimes * «dit-il, pendant 

f un regne de 44 A 1 e quelque orion a avec celle 


Ae” 806 Proteſtauti briilés pour hedrefie ſeulemyne Uans es 5 ans 
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Bas, & à ces executions qui pour le nombre 
& la barbarie furent ſans egales', ſi on ex- ; 
cepte celles de la St. Barthelemi , le 24 Aofit — 
1572; la on vit cent mille Proteſtants inhu- 
mainement maſſacres," a la honte Cternelle; du 
Papiſme & de ſes . n. @)- 


Les Loix qu 2ctablit cette grande mais deſpo- 
tique Reine, ètoient ſans doute oppreflives pour 
le peuple ; la Chambre &toilte , la Cour Ec- 

clèſiaſtique, FAQe d uniformité; toutes etoient 
deſtructives de la liberté tant civile que reli- 
gieuſe. Mais approchent - elles de Vinſtitution | 
du Sr. Office & des procedures de I'Inquife= © 
tion o — le plus infernal des Tribunaux que : 
la tète ou le cœur de homme ait invents. 
Ses feux, dit-on „commencent a ſe n 
Plaiſe a Dieu Ones bei nent a 3 . * 
II faut en convenir „ les Weben ou 
Puritains furent fort mal traites ſous les regnes 
JElifabeth , de Jacques I**,, & des oy Char- 
ms OY + 0s 
(p) La nouvelle de ce glorieux exploit cauſa a Rome Ia 


plus grande joie , & le Pape Gregoire XIII ordonna une 
proceſſion en action de graces de la deſtrution des Here- 


F.4 
—DD“tr V ̃́ꝓꝓ— — — en |} 


| Hon 


tiques. On frappa des medailles pour perpetuer la mEmaire wm. * 
ds«é cette erteradie journte. . — Voyez De Thou, 


a, as wy | 
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les. Pluſieurs d'entreux , pour jouir du libre 
exercice de leur Religion, furent obliges' ou 
prefererent de quitter leur pays natal; & de 
ſe tranſplanter avec leurs familles dans les de- 
ſerts de PAmerique.' Aucun de ces Diſſidents 
xferſccutts: ne douche plus M. O'Leary que Vil 
| luſtre Guillaume Penn, „ qui, Aae meritoit 
. ger du monde (.. 


106 998 
\Cepenilant , ce Guillanme Pon 5 Quaker; | 
ce favori de M. Oleary, eut été brülé vif a 
Rome, ainſi que le fut à Londres, en 1418, 
le bon vieux Chevalier Jean Oldcafile , Lord 
Cobham par le cruel Arundel (1). Et comment 
ce Penn fut · il maltraitẽ? l fut reſpectè par 
le peuple, carefſe par le Roi, qui hu accorda 
une eEtendue de pays de cinq degrés d' Orient 
en Occident & de trois du Nord au Sud, pour 
lui & pour les hens a perpetuite, Voila une 
belle perſecution. — Le Lord Baltimore , Ca- 
tholique Romain, en eſſuya une toute ſem- 
blable; il obtint 1a- poſſeſſion de toute la Pro- 
vince de Maryland a perpétuité. A ces deux 
en fut gy une entiere liberté de 
| tx oss 2 conſcience 


00 Page 141. 
„) Cet Arundel étoit a de Canterbury, & le 


plus hautain des Prélats & des perſecuteurs, 


4 
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conſcience avec le plein exercice de leurs Re- 


ligions reſpectives. La meme choſe eiit lieu pour 


tous les Diſſidents qui Sexpatrierent , & alle- 


rent s Ctablir dans le Nouveau-Monde ; la Na- 


tion leur aſſigna des terres; le Parlement fit des 
Actes pour aſſurer leurs proprictes & protéger 


leur commerce. M. O'Leary devroit comparer 


des émigrations de ce genre avec celles d'un 


million de Proteſtants Francois à la fin du ſie- 


cle dernier, qui, forces de fnir pour echapper 
aux dragonnades, ne ſe ſauverent quau- perif 
de leurs vies, avec des difficultes incroyables, 
au travers des ſoldats armes qui bordoient les 


frontieres, laiſſant leurs familles & leurs biens, 
& portant à toute J Europe la preuve de Pef- 


prit perſècuteur du Papiſme (/). Et que dira- 
t-il des Palatins, qui, chaſſes de leur pays, 
trouverent une Protectrice dans la Reine Anne; 
& des Saltzhouryeois qui ont été traites de 
meme, il n'y a pas bien long temps? Tous 


ne 
. 


ces rr Emigrans de YAllemagne furent 


o en Amerique, pour y jouir ſous les 
1 * * loix 


. ſl) LU Abbe de, Choiſy , Leer de Louis XIV 1 
la Revocation de VEdit de Nantes, dit: „ Par ce petit trait 
» de plume, il priva ſon Royaume d'un million d hommes 
v & de cents millions d' argent en. 1, M{moires de Abba 
WW 1 


$6 Hors DE UEGLISE POINT DE sALur. 


loix de l' Angleterre de Vexercice public & pai- 


WH 2 "fible de leur culte & de leur Religion, 


Ar 


163 


U y a ici eee eee 
Les Proteſtants ont pu etre perſecuteurs, par 
un zele inconſidere & aveugle; mais alors ils 


ent agi contre leurs principes, contre leur Re- 
ligion & la doctrine du Chriſtianiſme qu'ils 


profeſſent & qui defend tout moyen de vio- 
lence en, matiere de foi. Les Catholiques Ro- 
mains ont div Etre /perſecuteurs ; ils doivent 
I'&tre pour etre conſequents. Ils obèiſſent aux 
commandements del Egliſe; ils reglent leur con- 
duite d après le ſerment de leurs Princes, qui, 
a leur acceſſion au Trone, jurent tous d' ex- 
terminer les Heretiques & les Hagefies (). 
(.) Le ſerment du Roi de France, a ſon couronnement, 
eſt celui-ci : „ Je promets au nom de Jeſus-Chriſt au peu» 
» ple Chretien qui m'eſt ſoumis, --- d'exterminer entière- 


„ ment de mes Etats tous les Heretiques condamnes par 
„ I'Egliſe . Boſſuce, Politigue de I Ecriture Sainte, tome IT, 


p. 73-76. Voyage du Roi Louis XV & Rheims, p. 137. Vile 


laret, Hiſtoire de France, tome XIV, p. 43. Ce ferment royal 
peut ſervir a expliquer le ſens de ces mots, perſequar & 
expugnabo, du ſerment des Papes de Rome, Celui des Rois 
&Ecoffe Eroit à- peu - près pareil. Le ſerment du Comte de 
Morton fait au nom de Jacques VI, étoit: » Moi Jacques, 
» je promets ſincèrement & devant Dieu --- que jextirpe- 
» rai de mes Domaines tous les Heretiques & ennemis de 
» la vraie Religion, qui ſeront convaincus d etre tels par 

» la 


cz a 
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4 4 


NM. O'Leary lui meme nous offre un exemple 


frappant de la difference qu'il y a de vivre dans 
un Gouvernement Proteſtant ou dans un Gous 
vernement Catholique. Lui, qui parle ſi libre- 
ment des Papes & de leurs Bulles , oſeroit-il 


Fexprimer ainſi à Rome & dans aucun pays 


Catholique Romain? Il eſt Catholique, „ il ſou- 
tient, il defend ſa Religion; il combat libre- 


ment celle du pays ot: il vit; it attaque avec | 


violence un Eveque de I Egliſe nationale, un 


Prelat reſpectè & reſpectable tant comme par- 


ticulier que comme Ecclefiaſtique ; il donne à 


tous ſes adverſaires les epithetes les plus inju- 


rieuſes. Je lui demande, ſi dans aucun pays 


Catholique , un Proteſtant oſeroit s en pren- 
dre ainſi impunement à un Evèque de la Com- 
munion de Rome? lei M. O'Leary le peut, 


& le fait, avec Vaſſurance que lui donne la 


* 


ſanction des loix dans un pays Proteſtant, or 
toutes les opinions jouiſſent de la liberté de 

parler & d'crire, on il n'y a ni Clergè per- 
| ſecuteur , ni Gouvernement oppreſſif. io 


„ Un 


© 


„ la vraie Eglife de Dieu v. collections d. Anderſon relar. à 12 
Reine Marie 4 Ecoſſe, vol. II. Au couronnement des Rois 
d Angleterre, il ny a dans leur ſerment aucun engagemeny 
die ce genre, 


— 
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Vn ſage Ecrivain a obſervè que VEgliſe An- 
glicane deyroit ètre chere à tout Infidele & a 
tout Incredule meme, puiſqu'elle eſt la plus 
degagee de ſuperſtition, de Veſprit de perſecu- 
tion, & qu'elle eſt la plus charitable de toutes 
les Egliſes. Sa liturgie ne reſpire que. modera- 
tion & charite envers tous, comme il paroit 

par /a Collete , ou Priere e les hommes de 
os condition, 


» 0 Dieu ! Createur & Conſervateur de tout 
„le genre humain , nous te prions humble- 
„ment pour tous les hommes, de quelque 
» condition , de quelque ſorte qu'ils ſoient, 
„ qu il te plaiſe de leur manifeſter tes voies, 
» de faire connoitre ton ſalut à toutes les na- 
v tions. Nous te prions ſurctout pour la prof- 
» perité de VEgliſe Catholique (2), quelle 
» ſoit guidèe & gouvernée par ton bon Eſprit, 
» que tous ceux qui profeſſent d etre Chre- 
» tiens ſoient conduits dans le chemin de la 
„ verits qu us gardent la foi en units d'eſ- 
» prit 


. s 1 | 
- * 


| (vu) Ceſt- à - dire univerſelle, pour le Corps entier des 
Chretiens de quelque ſecte ou denomination qu' ils ſoient, 
Tous ceux qui invoquent le nom de Chriſt ſont Chretiens, 
Tous ceux qui gardent ſes Commandements ſont bons &. 
fideles Chretiens. 
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» pritpar-le| lien de la paix & de la fſaintete 
nv de la vie”. Et dans la Litanie :'».Quiil te 
un plaiſe, © Dieu! damener dans la voie de 
„ la yerite les errants & les egares ; — d avoir 
„ pitié de tous les hommes; — de pardonner 
„ nos ennemis, nos perſecuteurs , nos diffama- 
» teurs, & de changer leurs cœurs . Et le 
Vendredi-Saint, nous prions „ pour tous les 
„ Juiſs, Mahometans, Inſideles ou Heritigues 


Aucun, tout hors de IEgliſe qu'il ſoit, n el : 
_ exclu de nos prieres, comme dans VEgliſe de +. 
Rome. Aucun anath&me weſt profere par nous 7 


contre ceux qui different de nous en matiere i Lon | 
* Religion. th e To ; 44, 2 ge, | 


74 
tos af 


Dang le cn te Dun > IG centaines 


JanathEmes ſont prononcees contre tout ce 

qui Sappelle herefie , (dont quelques · unes ſont | _ 

fort legeres). A Rome; Ie Jeudi>Sait ;:tous | ̃⁵ 
les Heretiques ſont excommuniés, anathema- 3 8 
riſes & damnés par le Pape, à tous les dia. 
bles & A toutes les flammes de Enfer. 


Mais, comme M. O'Leary 'obſerve fort 
bien, ces anathèmes ſont devenus des foudres 
vains , brutum fulmen ; ils ne font point de 
mal aux Proteſtants , & ne ſont Plus guere 

_ eſtimes 


| 


\ o ' 1 


90 Hors DE VEGHSE POINT DE sAlur“ 
| eſtimes des Catholiques. Le monde eſt devenu 


plus ſage. Veſprit intolerance, qui a fi long 
temps exercè ſes fureurs, eſt, graces à Dieu, 
adouci dans la plupart des pays Chretiens. Les 
| Carholiques & les Proteſtants vivent, dans 
cette iſle & dans d'autres lieux, en paix les 
uns avec les autres, unis par les! nceuds de la 
fociets & des devoirs reciproques; joſe croire 


&« eſperer quiils ſupportent mutuellement la 


., difference de leurs opinions religieuſes. Pluſieurs 
Catholiques, tous ceux qui ſont raiſonnables „ 


(& Jen connois beaucoup) entretiennent des 


ſentiments plus doux & plus favorables qu'on 
n'avoit jadis, quant au ſalut des Proteſtants; 


& Jai lieu de ſuppoſer que M. O'Leary a lui- 
meme cette maniere charitable de penſer ((), 
car tout irritè qu'il paroiſſe contre lEveque 
de Cloyne & contre Theophilus , ſa philantro- 
pie ne lui permettra pas d'ttendre ſon reſſen- 
timent à tous les Proteſtants, au point de les 
exclure tous du Royaume des Cieux. 


3. LA SUPREMATIE DU PAPE. 


LEgliſe de Rome eſt le plus etonnant 6di- 
| 29 ice 


5 (*) M. O'Leary ne veut pas cependant qu on Fenviſage 


comme &tant latitudinaire, Introduct, p. 8, note. 
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fice qu'on ait jamais vu. Il eſt fond, Cleve 
ſur des prodiges & des miracles. Mais la partie 
de cet edifice la plus merveilleuſe Ceſt la tète, 


le Pape lui-mème. Qu'un homme qui ne dif- 


fere en rien des autres hommes, qui neſt 


remarquable ni par ſa ſcience, ni par ſa ſageſ- 


ſe (x), ni par ſes vertus (5), devienne tout 


d'un coup, par le choix d autres hommes ſem- 


blables à lui, une eſpece de demi-Dieu , & 
comme les Canoniſtes s expriment: » Nec Deus , 
» nec homo, neuter inter utrumque ; ni Dieu nt 
» homme, mais quelque choſe entre deux ” 


Un vice-Dieu (4), Vicaire de Jeſus-Chriſt, 


Chef ſupreme de VEgliſe , Juge infaillible de 
toutes les controverſes, revètu d'une autorité 
au- deſſus de celle des Princes & des Empe- 
reurs, de la domination ſur les conſciences, 

| cent | & 


| (ﬆ) La fameuſe Chriſtine , Reine de Suede, dit 4 I'Ev&- 


que Burnet que de quatre Papes qu'elle avoit connu , pas 
un ſetil n'avoit le ſens commun. Voyages de Burner. 

0) Guicciadini, celebre Hiſtorien d'[talie , dit: » On 
„* eſtimoit ces Papes les meilleurs qui n'ccoienr pas les plus 
» mechants Centre les hommes 


(x) Stapleton , dans IEpitre dedicatoire ae ſes Euvres 4 
Gregoire XV, Tappelle Sanfifimus & Beatiſſimus Pater , 


Pontifex optimus , maximus · planeque ſupremum in terr4 
Numen. Ses Cuvres furent imprimees a Paris en 4 vol. folio, 
1620. Voyez Vinſcription ſur un autel, Paulo V, Vice- 
Deo Ge. * de I'Eveque Bedell, p, 06. 
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& du pouvoir ſupreme dans les choſes tem- 
porelles & ſpirituelles (a). 


Ouand le Pape eſt eiu, on le porte ſur 
les Epaules, on le place ſur le grand autel de 
St. Pierre, où tous les aſſiſtants, grands & 
petits, viennent lui rendre Thommage de leur 
adoration ; & les rejouiſſances qu'on fait a 
Rome pour cet Evenement , ſont auſſi grandes 
que celles qui ſe faiſoient en Egypte quand 
on avoit retrouve le Dieu Apis. | 


Que doivent penſet en eux-meEmes ces Car- 
dinaux, qui, après bien des cabales (5), ont 
enfin lu ce nouvel homme infaillible? Que 
doit- il penſer de lui-mème, quand il peut ſe 
dire: Ego ſum Papa ? Il eſt difficile de le 
concevoir. Ils le voient & il ſe voit encore 
le meme, fi ſeulement il ne devient pas pire 
apres ſon elevation, ce dont Yhiſtoire de la 
Papaute n'a fourni que trop d'exemples (c). 


I! eſt vrai: le pouvoir reel & la grandeur 
des 
| (a) Liſez la Vie de Boniface VIII. | 
(5) Voyez I'Hiſtoire des Conclaves. 
(e) Voyez ce qu'ecrit Maimbourg du Pape Urbain VI, 


_ Hiſtoire. du grand Schiſme d'Occident, p. 55; & De . 
ſur le meme Pape & ſur d autres. 
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des Papes ſont auj jourdhui bien-moins conſi- 
derables; ils ont plus que Hombre de ce 
qu'ils avoient jadis. Monteſquieu difvit * Le 
» Pape eſt une vieille idole, qu on encenſe 
„ encore par habitude (4). Mais toujours 
Fencenſe-t-on encore. Toute la mometie'd'au- 
trefors ſe pratique encore. Il prétend encore 
au Gouvernement de IEgliſe univerſelle, A la 
poſſeſſion excluſive des clefs du Ciel, comme 
ſucceſſeur de St. pierre, qui les à regues de 
Jeſus- Chriſt. Si cet Apotre ſortoit de ſon tom- 
beau, qu'il ſeroit Etonns de fe trouver eleve 
à la ſupreme. dignité de Prince des Apötres, 
de voir les Princes &t les Rois Plier les ge- 
noi & le ſervir; hi qui ne vouloit pas per- 
mettre que le C enturion Cornelius ſtombar a ſes 
pieds (e)! ! Jefus dit à St. Pierre: Pais mes 
brebis (F): & ſelon Vinterpretation de Rome, 
il a declare par ces mots, que cet Apdtre 
Etoit le Prince des Apdtres , & qu'il lui con- 
feroit le gouvernement ſouverain de ſon Egliſe. 
Le Pape „comme ſucceſſeur de St. Pierre, s ar- 
roge le meme rang & la meme autorité, prend | 
le titre de ſeu ee & 3 unerſel 


(4) Lertres Perfannin ; 1, 22. 200 ſt 
(e) Act. OY mne 10 an 1 | 
(f) Jean Rxxj p 15 9 8 * 7 7 e enen 
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de toute I Egliſe; les autres Evèques ne ſont. 
que ſes delegues, & le Concile de Trente 1'a. 
decide ainſi, C'eſt ce qui fit dire à Philippe II, 
Roi d'Eſpagne, au ſujet des Evèques, „ qu ils 
u Etojent allés au Concile de Trente comme 
» nne, „& qu ils en Etoient revenus ſimples 
v Cures . Les Eyeques occupent leurs Sieges 
| 8 par la * de Dieu & du Siege 
Axoſtolique, & font a leur conſecration le ſer- 
ment d'obeiflance a I'Eveque de Rome. Ce 
ſerment a de grandes reſtrictions dans les Mo- 
narchies ol les Prelats tiennent leurs Eveches 
du Monarque , & n'ont befoin que de I'appro- 
| bation de Rome, qui Vaccorde fans difficulté 
en payant les droits (g). Mais les Eveques 
in partibus ſont bien plus aſſujettis au Saint- 
Siege, ils en relevent immediatement , ils tien- 
nent de lui leur Epiſcopat , & ils ſavent-mieux 
que perſonne à quel point leur ſerment les ſou- 
met a ces directions abſolues. ; 


Je ne dirai rien de. ce pouvoir des diſpenſes 
ES DNE 
que 


(s) A Rome tout ſe fait per argent; Pavarice de cette 
Cour eſt connue, comme le prouvent ces anciennes maxi - 
mes & tant d'autres plus modernes. 

Accipe, cape, rape; ſunt, verba placentia Papa —— 
Roma manus rodit ; quos rodere non valet odie «== » 
Dantes cuſtodit ; non danges ſpernig & odit. »=» 
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que Sattribuent les Papes & que les Canoniſtes 
leur accordent,, pwiſque c'eſt. un objet en dif- 
pute dans la Cathalicite mème, & que l'on 
enviſage très-differemment 11 Wis ou en-dela | 
des Alpes. | r e 
On peut en dire autant de 1 infailubilict des 
Papes'(k); ils y ptetendent abſolument encore 
aujourdhui; & enfin apres bien des diff putes, 
IEgliſe Gallicane Fa reconnue, comme 11 Pa- 
roit par ce qui s eſt fait a loccaſion des cinq 
fameuſes propoſitions de Janſenius' ( ), qui 
av6ient te: condamnées mme heretiques par 
une Bulle. Le Clerge de France, du moins la 
plus grande part, admit la Bulle, quant à la 
Doctrine, — quant à la condamnation des 
ecinq propoſitions; mais en ſoutenant que ces 
propoſitions ne ſe trouvoient point dans le 
livre de Janſenius. Le Pape menaca dexcom- 
 munier quiconque oferoit dire que 'ces propo- 
We ne s * eh 1 2 quand lui Pape 
| avoit 


F a> 1 y L4 * 
; Þ\ #45 1 1741 


; 00 M. 8 n'y croit pas; j ni moi non Nee — Mais 
que nous y erdyons ou que nous n'y croyons pas, ce neu 
eſt pas moins --- la doctrine de ſon Egliſe. 

(i) Eveque d V pres mort en 1638. Son ouvrage intituls 
Auges; fut publié en 1640, & a été pres Can hiecle un 
ſujet des plus vives ur n N 


* * 


m 
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avoit dit qu'elles 3 trouvoient; il ſoutint 
qu'il Etoit Juge infaillible de facto ainſi que de 
jure, en matiere de fait auſſi bien que de 
dodtrine. Et le 3 fut _ de ſe ny. 
mettre. 


Tout le pouvoir, toute . I'autorite que poſ- 


ſedent les Papes, eſt derive ,, ſelon eux , de 


Jeſus-Chriſt & de ſes Apptres , „par une ſucceſ- 


ſion non interrompuę (HD. Mais de tous les 


Sieges Epiſcopaux, celui de Rome a le moins 
de droit de pretendre 2 une telle ſugceſſion. 
Elle eſt en defaut des le principe, parce,;qu/il 


n'y a rien de fi douteux que la venue de 
St. Pierre a Rome, que fa qualité d'Ev&que 


de Rome, & que tout ce qui regarde les pre- 
] miers Ev&ques de Rome eſt tris-incertain. Que 


de ſchiſmes d'ailleurs dans cette Egliſe de Ro- 


me! — Et jamais aucun qui ſe ſoit termin“ 


ſans effuſion de ſang! Le Siege meme. a, &tc 
vacant des annees entieres , pendant. leſquelles 


du moins la ſucceſſion fut interrompue. Et que 


devint-elle lors du grand ſchiſme d Occident, 
: qui dura plus de e ans 02 * Ol Efoit 


— * Tt — 
0 La Pretriſe Jang regliſe 3 tix, ay facceſſion 


dans la famille d Aaron; mais dans un Chrétienne la 


Pretriſe eſt d'dledion, 10 ov; q 29h t 
(!) A la fia du quatorrioie ects. | 
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alors le Vicaire de Jeſus-Chriſt, le Succeſſeur 


de St. Pierre, le Juge infaillible des contro- 
verſes? Etoit-il a Rome ou A Avignon? Quand 


les Papes de ces deux Sieges s excommunioient 


Fun l'autre, avec tous leurs adherents ; le 


monde Catholique entier etoit ſous l'anathème 


& dans tat de damnation. Cette pretendue 
ſainteté des Papes ne fut- elle donc point inter- 
rompue dans les neuvieme & dixieme ſiecles, 
quand Formoſe I & ſes ſucceſſeurs occuperent 


1a chaire de St. Pierre, quand Jean XI fut 


Elu Pape a Page de vingt-cinq ans, Jean XII 
A dix-huit & Benoit IX A douze ans (n) ? 
Le Cardinal Baronius compte dix Papes de 
cette trempe, & les appelle lui · meme des 


monſtres du genre humain, d'une vie toute 


diſſolue & dereglee. , Tous ceux qui ont lu 


* Thiſtoire des Papes ne peuvent ignorer com- 
bien il y ea eut dont « on peut dire la meme 


choſe. 51 5 T4 » T 


Un Auteur dee a |'trach © cette e wil 5 58 


„ thus, pendant — . que a 
„d Ja main; 8 ls Princes nene den 
p 8 vr .» fi 

(m) Tous dans le dixieme fiele. | 


* 


& » 
32 oy LIT WIL OS ere 9 8 


res, en vertu de leur 
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» {i imbècilles, qu'un Anti-Pape reconnu par 
„ eux , ctont des ce moment le Vicaire de Dieu 
„& un homme infaillible. Cet homme infail- 
» lible etoit- il dèpoſ ? on reveroit le caractere 
» de la divinité dans: ſon ſucceſſeur; & ces 
Dieux ſur terre, tantot aſſaſſins; & tantot 
„ aflaſhnes ; empoiſonneurs & empoiſonnès | 
„ tour-a-tour ; enrichiſſant leurs batards & don- 
„ nant des decrets contre la fornication; ana- 
„ thematiſant les tournois & faiſant la guerre; 
„ dpoſant les Rois & vendant la remifion des 
„ peches. aux peuples, Etoient à la fois le ſcam 
» dale ; Vhorreur & la Divinits de 92 Co 
3 1 


81 M. 0 abe 6 bes ebdtent de cette 
peinture; * eſſuls ow _ une N rel 
.. 297 1 
amen al 3b 1½ 0 3095 2:7 132 5 Ii n fr 

Tels en ces Papes, ils avoĩent cepen- 
dant trouves des moyens d'eleyer leur puiſ- 


fance au- deſſus de celle des Empereurs & des 


Ros, de difpoſer des Royaumes & des Emipi 
tie temporelle & 


919%") 


| ſpirituelle. Au dourieme ecle le Pape Adrient IV 
pretendit avoir la ſottveraineté de toutes les 


les, & enſuite de cette uſurpation 5 ¹ fit a 
Henri 
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Henri II, Roi d'Angleterre, conceſſion de Ir | 


lande, pour extirper , difoit - il, les vices qut 


regnoient dans cette Iſle. Et quels étoient ces 


vices ? Le plus grand aux yeux de la Cour de 
Rome, c toit Voppoſition & la reſiſtance du 
Clerge Irlandois aux pretentions & aux Bulles 


—— „ 


des Papes; car de toutes les nations Chrétien- 


nes, PIrlandoiſe a tenu ferme le plus long- temps 


contre leurs uſurpations & leur tyrannie. On | 


le voit dans le douzieme ſiecle meme au ſujet 
de la celebration de la Paque. Liſez Vexcellent 
Livre ET] Verius „Primat dIrlande , 1 la Re- 
ligion des anciens e 


Les Irlandois recurent le Chriflianifne cle 


lenr grand Apotre St. Patrice, & jamais le 


Chriſtianiſme ne fut plus reſpectable que parmz 
eux, auſſi long temps qu ils conſerverent la doc- 
trine que St. Patrice leur avoit enſeignée, & 


qu'ils la preſerverent de la corruption & bs 


if uperſtitions Romaines. Son nom eſt encore au- 
jourd᷑hui en grande veneration/ parmi les Ca- 
tholiques Irlandois, mais ſa Religion eſt preſ-, 
Ws 'entierement hot & meconnue, | 


Ls finds partie du {ymbole du da Pie IV 
ne pouvoit etre la Foi ni la Religion de St. Pa- 


MA. :.- "FE 3 
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trice; car de ſon temps celui de Nicee toit 

je ſeul fymbole de VEgliſe Catholique (). 
St. Patrice n'a pu detourner ni priver les Chre- 
 tiens de la lecture des Livres facres (o); car 
il vivoit du temps des Saints Auguſtin, Chry- 
ſoſtõme, Jerdme, qui recommandoient à tous 
| les "Os de les lire en . vulgaire. 


St. Patrice ne pouvoit avoir Fidde du ſacri- 


ice de la Meſſe & de Iadoration de Hoſtie (. | 


Tout cela ne fut introduit qu'apres la mort de 
de Saint homme, & ne fut finalement Etabli 
quau dnn de Trente. 


Saint Patrice n enſeigna pas Ta P abſurde Tran- 
ſubſtantiation (q). Le nom & la choſe furent to- 
talement inconnus dans FEgliſe Chretienne , juſ- 
ques au neuvieme fiecle ; & quand Paſchaſe 

| Radbert mit au jour cette belle invention, il 
trouva un oppoſant intrepide dans la perſonne 


de Jean Scot Erigene , natif de Irlande, & le 


plus ſavant homme de ſon temps. Ses ecrits 
contre la Tranſubſtantiation furent briiles dans 
la ſuite, & ce Fong fut erige en article de 

fol; k 


() Voyez $. I. (o) Voyez 6. I. 
(p) Voyez 5. IV. () Voyez F. V. 
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| foi, mais pas avant le r Latran en 
n | 'S | 


Le 3 de FEuchariſtie avolt &6 ad- 
miniſtrè conſtamment des la fondation de FE- fi 
gliſe Chretienne ſous les deux eſpeces du pain 
& du vin, felon P'inſtitution de Notre Seigneur 

Jeſus-Chriſt. Il plut au Concile de Conſtance, 
en 1414, de mutiler ce Saint Sacrement, d'en 

retrancher la coupe & de refuſer ainſi une de 

ſes parties eſſentielles aux Laiques. St. Patrice 
Etoit trop bon Chrétien pon participer à ce 


ſacrilege. 


Il n'auroit pas plus participè au trafic hons 
teux des Indulgences que fit plus tard VEgliſe 
de Rome (r). Ce tréſor de pretendus merites 
dont ſon Pontife diſpoſe Etoit parfaitement 
inconnu à I'Ap6tre d'Irlande, auſſi-bien que 
le Purgatoire (/), comme Uſeerius La pleine- 
ment demontre (). 


St. Patrice ne recommanda ni invocation  - 
des Saints, ni le culte des Images, ni la 
veneration pour les Reliques; ce ſont des 
ſuperſtitions d'une date poſterieure, . 

TERS if & 092 he St. 
(7) Voyez F. VIII. (/) Voyez $; VII. 
(e) Libr, cit, ch. iij. | | 
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St. Patrice na pu reconnoitre la Suprematie 
des Papes; parce qu il n'y avoit point de 


— Papes de ſon temps. Il y avoit des Eveques- 


te Rome, tres - reſpectẽs, vu la preeminence 
de leur Siege dans la Capitale de I'Empire 
\ Romain. Mais ces titres pompeux de Raps 
| ſaprime de FEgliſe', d Eveque univerſel , de 
| kige infaillible de toutes les N 5 
ctorent inconnus dans le ſiecle de St. Patrice. 
Ns ne s introduiſtrent, & ne firent fortune dans 
le monde Catholique que lentement & par 
degres. Les Irtandois, malgre leur longue ré- 


; fiſtance, furent enfin forces de ſe ſoumettre 


au pouvoir Papal que ſoutenoit le bras ſecu- 
lier, & de ſe ſoumettre au joug de la tyran- 
nie. Alors toutes les ſuperſtitions de Rome ſe 
repandirent dans cette Iſle, dans les temps 
malheureux qui ſuivirent, temps de troubles, 
de confuſion & ignorance. Elles y jetterent 
des racines ſi profondes „ que, au ſeizieme 
fiecle, temps oli une bienheureuſe reforma- 
tion vint retabhr Pancienne & vraie Religion, 
& ont le Chriſtianiſme primitif commença 4 
revwre, |'irlande fe refuſa a cette lumiere, 
& ſe montra plus oppoſee a adopter la verite 
cnelle ne Vavoit étè a recevoir autrefois les 
erreurs & les * de Rome. Loin de 


faire 
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faire des progres en connoiſſance, ainſi que 5 | 
d'autres peuples Catholiques, qui du moins | 
ont ſecoue ce que leur joug avoit de plus i 
onereux , & leurs ſuperſtitions de plus inhu- | 1 
main & de plus groſſier, Pattachement des W 

Irlandois Pour le Pape, pour ſon Siege & ſa | > 
Religion, eſt plus ardent & plus z&le que 
celui qu'ils eurent jadis pour St. Patrice. La | 
plupart d entr eux, & ſur- tout le peuple reſis | 
Papiſte, vit dans une ignorance profonde, que | 
ſes Pretres ſemblent vouloir plutot entretenir ; 
& encourager , * chercher a a difſiper & 5 | 5 | 
vaincre. 8 | EE 1 


O Sls ttoient ſages; $'ils comprenoient bien = 
ceci, & qui ils conſideraſſent leur derniere fn?! 
Deuteronome xxxij, 29. 
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